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INTRODUCTION. 



poinu obscurs de l'iiisi i il 1 > i il Uhèncs, tl inrtoui de 

eljuscjul la victoire de l'Eurymédon. Celle époque, illustrée par Mil 
tiode, Fausanias, Tliémiilacle, Aristide et Cimon, forme un tou 
complet | «Ile se termine a l'entrée do Fériclés sur la scène politique 



. ■. : H_: I ï I U 1 1 1 0 1 1 VL- J , |;nUV !.. [L''|'kll'[^ILL. 11L1L' [AlJ-C UCU Mll.ilL' |>|i|- 

di:[Li^ .1 t -.1 i l u ave'; fi< ^r.inU 'IlI;u pr Hétr.dnte. " I ' 1 1 1 1 : ■ ■.- - 
didii, Dîodore et PloUrqoe, cl, en outre, on trouve fréquemment. 
<!..m li" .h:Il.:j lii^<jii^i;s d-s [i;:.";:!:'> '■' '11' iculiLCLui]': :| .! 



rhiâloito grecque 



. :1,11V,: :„,.,;: 



ipltlcnt, il sembler! 



système artificiel de cluoi: jlc^ic ;!::r.|ilu [ist Diu.l.i, :;. 

On soit que l'.'J j>:u;^Li .il!.:!'-!!:- n';i. ■.!:;:![ :,:,' d'.:n: L r i L i: ,j:li 
scivk .1; po][]l il: <1i:i:jï[ ^. .j j i il i □ h. [i:.i-H lu.-.: il-: -n^-UI il i''. |.^:ll 
]■::■ ■;':ir. ; lil , :i^. lïi.i;i|-.' ;;|.iiv I. .. i:lj]li.iill':'. i:ll. D.lii^ le [liollde JLi 
cien, chaque Étal avait son système particulier pour la supputation 
des <i:iiL*. ci, r|rL:.ir|-.n:, i:i] |:.':n^:al. ■!]! ko ij v.'::i.: niCLir :> j i'.lli 

laits en rendait souvent difficile le classement svn chronique. Dans 10- 
des fait) mémorables d'après les années d'exercice dos grands prttres 
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[,r;jes /■I;nv:i1 rli]s. I.'* i]m plan;- uni' Hnner. I,'-. al 1 1 c r- s . i'iimm' ir> 

£i U>- |.ii l] -'-^i:.H if i! Ji]ri[in j Ai-^i.h, |irnfiafile nient pour (unie Jeur 

vie. et qu'en oulrc l'époque ilu renouvellement Je l'année n'était 
pis la même |i!iur tom lis l'.Lali rl variait quelquclois dans une même 

r.'[iiilJii]iLL'. on si' A-la facltcnieril i iJi-î il" i I.-ikIej qu'une telle 

i-iinp] .1 i< r.iirjN qi[n si.ii j la ]>n'i;isii:in]ironologique. Tous les anciens 
lii'loiii'ii' [■rc , s ont senti celle difficulté <-l taiiliL': d'y reinéilirr par 
l'adoption d'une ère commune, qui servit de baac el de point de de- 

pirl [ii.uv in r ;:l irnju.l : ^[r - 1 1 : T v : i-h . ■ 1 L i ■ _ IU r.iil .l.i.i-i .■<■]!.: di: ... ivli-- 
llMi'>ll lli- j'.'lb( il!'.' '[M'^, |.lf:':' ■|H|- irllh' S'ili'IIH il i , .1 li'.jUL'Ik 

].i''i:.ii. ni l.'s rliversea républiques, était populaire dans toute la 
{irnke. i l que II li*li: dis vumquCurs , surtout (le CCIIi qui a.i.L.'nl i.li- 

UrjD 1b prix do la couru dans le stade (Les rfîa2i&Sp6pw ou lea ffjaJjo- 
vJnv). avait éle, de loua temps, conservée 1 Olympic. 

Le nom des vainqueurs aiu pin nl.ii |jiqiu'> iii-Miul un Je iibi- 
ments du nouveau svilinin' d" ':Ui .inuli'^ii! . el il était cité en même 
temps que l'olympiade où ils avaient obtenu leur triomphe. Ce sys- 
Liuu: s.- iépindil ; un £r;uid iL'jinlu" ' l'é.iTiv.dini jmll i-.':i i:i]l lr, li^lr 

lii-l'ji iri- p<q>v,;iiiein ■Eil.v J.i: m 1er qui nous soit connu pour 
avoir donné ces listes, qu'on appelait àvxypaph OX-ufnntmxâB, fut 
I Tli'-.t I il.jnl PJiil.uqu:' li il n.l'iition -Uni ]:- Xh- il'; lViiiii.i . 

an:i L:»;u I i|i;i: <■ liinni ,|, ilu'Iu iu 1 <:L mirile peu Je con- 
fiance'. On cil" ap i:* lui Aii.ioh:, .ijnm.c ayant composé une du ces 
tables que Diogène de Latrie 1 nomme 6iu^.moswicu a'. Nous trou- 
vons enauitc Ératoslliéni;, qui m: contente plus de donner les noms 
ili:s .iimi|[ii:isr f au. jeu, ukrapiqurt . mais qui, â en juger par ce que 
dil Miellée', joint à celte liste quelques détails historiques. 




Digilized 0/ Google 



Cependant on ne tarda pas à s'apercevoir que, pour fixer ln dates 
d'une manière plus précise, il fallait ajouter aux indications que 
r.im-.i.^.ii-'iit le ;r'.K .Mni|iii;m^ i : i - 1 ! ri <!,: :pie!i:ue nulle fait constant 
:■! jji'i n-vlir^uu , .'li;i ■pie ces il',.]' ih l ■ 1 1 ■ a- i l-i-.n , Bfl s'uppuyant l'une sur 

cclli.- vu, L ..m eel ki.i.ii-.v .vu 1,-1.-- r pa:i> i:ioi o'Allk ilcs, il'.ilyji.l 

Grèce faisait que Us tetes empruntées aui années dWcice des 
éponymes avaient une guida notoriété. Ainsi se répandit, mais asset 
tard, l'usage de taa la date des événements par l'année de l'olym- 
piade, en Y joie^.iil'i'llodc IVrcluirn,: iilliéuica. 1 1 :u uilote m: lVLiiph.it- 
■ pi'uiie seule sois . :i propos il'' la jiriM: d'Athènes, sou:, l'arclionlal de 
Calliade; Thucydide en fait plus souvent usage; mais l'adoption n'en 
devint Ljein'iiiile .rij'au siècle des Plolémées, cliea les écrivains de l'é- 
cole d'Alo tan due. Lin ecuditt rli' celle école u'élaicEil pas des histo- 
riens, dans 11 haute acception du mDt, mais des investigateurs qui se 
honuiiuil a i.oiumenici leurs r.éldires .le.jmûcr-.. Ils > Vr.np.i.uii 
MLLl^mL :1e . Il], imlrieje , iiivi::i(ti-:i]< .li 11','rcnls -\ -li'-i m : -, . ,-1 Imiivril 

par adopter l'ire de NalwaBiHr pour les événements de l'histoire d'O- 

I 11 I I T 1 l[eursf ces 1 sys- 

tèmes n'eurent jamais un caractère officiel, et furent seulement à l'u- 

historiens postérieurs a l'école d'Aleiandrie ont conslainmcnl sui- 




piades à côté de celle des vainqueurs du stade, des archontes d'A- 
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ibènes el même de s coniuis roraiiiu ; l'auteur n'a rien négligé pour 
conserver l'omit du récit , et ii a l'irl de rapprocher et de grouper 
les événements pour y répandre de la chrto et de l'intérêt. Diodoro 



saient pour lui une grande estime, comme an peut s'en convaincre 
par les éloges que lui donne Pholius ; il est le vrai fondateur de la 

■ !|].>'|.i|i^':,' fli-1.1LV]U'!. 



qui étonne de la part d'un tel savant'. Henri Estienne ne se con- 
tente pas de réfuter les criliqui'' il' Y ni-- , il lui ri':;>,im1 sur le infime 
Li.ii i:L ,.v.'.- [i:0[i]i:s inm-> '. <i,i;m'i ■ t ,. m. il,'';:l;i,:i:,^ i.i] 

limei relire le jugement sage et mesuré de Bodin dans son Methodta 
A,"jlv:V lf . M;.i. ce ji;i;oiiK-iit n';i lui- i'r.i j-.iï - f i i - n-l l^s : -I. il - m» 
jours, les savants qui nnt apprécié Diodore ne sont rien moins que 
d'accord entre eu*. D'abord on ne voyait ao lu! que l'écrivain; plus 
tard on s'en cet occupé aiu.ii auiMii.' d'iLii <.hioii..:M,;i, l ■. ,Smi» ce <li:r- 
nier rapport les errcls sonl> s'il est possible h pl<is sévères encore; de 

L'époque des guerres roédiquea, Doilv.cH, qui i'.l ^kiqué 

\::. < '/ 7j [j rj eï j'r. i . i:l -I:>|| I l".>|.i[M.i: • : l [.1 lm:!].: ^'.'liéralelilliil adop- 
tée par lea chronologisles médium::-. Un ne m nier que celte opi- 




a été le modèle et le guide des clw 



qui profoç- 






des données qui sont on déllccord ou en contradiction nvoc des écri- 
vains dignes de foi, cl qudrmdijiï lie- .'iriiiig manifestes. Mail ces 
défauts ne proviennent pas de » négligence, car chaque page perle 

te ^itllcl .['uni: ^l'i^l::-!: .A Lii .1;; .11.1.11; ii,:'isj* piruveill-ils Lire rjt- 
Iribués i la précipitation, f : -: 1 j ^-t 1 1 i I ;i .-..ii^:: trente années à la corn- 
|:.mt:ui] il.: M'i] lj::[i>iie; ils virijmnjt . ii'jui. Je .'es |'tcicd':.q 

chronologiques. Les èrmljl:-, l.ml:: :r;n.;ji- Ij en compris son système, 
ont été quelquefois complètement déroutés et se sont affermis dans 

ce qui a produit une double chronologie pour l'époque des guerres 
lllérli p:i >- 1 i i I Ti. - - r u : i en[l .■ nés .'eu' nn;:i-:^i-i^ es] .|hi:I.| ilcJ. il.s 
(rca-graûde-; elle est, par crcmplc, du vingt ans pour la monde Thé- 
n:i.,loclc. Aiio de résoudre ces diûicile-j |>j ciL jtjiiïc^, coiiiuiLiiCoin par 




. comme vainqueur, Aslyic de Syracuse. . Des indications semblables 
se suivent d'année en armée, sans interruption. dans lu:; livicj Ai =1 

dans lequel il fait com'ponrlic le '.oniinciiccmcnt des olympiades 
avec l'élection des archontes d'Atlièncs. Mais, comme Les jent olym- 
piques se célébraient au milieu de l'été et que l'annco olympique 

croire que, dans le sens admis par Diodorc, la nouvelle année cbei 
les Athéniens, c'est-a-dirc leur année civile, commençait nu milieu 
lie l'été. eonforjiicrjt.TH n.cc l'i.oiiéc oUniptc-uc. C';:l . r .[ne . va. Li 
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foi de Diodorc. Chaton s'efforce d'établir, on disant que le me 
d'ilécaiorahéou ouïr il constamment l'année athénienne. Mais il □' 

en été que par Méton. d3a ans avant Jésus-Christ; avant Melon i 



ltSL A partir do Calliade il donna une série tellement 
s athéniens, qu'on pourrait la croire copiée sur 
dos registres officiels du gouvernement. Mais un examen attentif fait 

tème. Si Calliade a été élu eu hiver, et s'il a eiercé l'archontoi durant 
tout le cours de l'année 48o avant Jésua-Chriat, il faut admettre tpio. 
dcccl archontat * celui do Pylhodorc, qui fut nommé dans l'été de 
l'année A3 a avant Jésus-Christ, il t'est écoulé AS an> et demi. et. dam 
cet espace de temps, on doit compter quarante-neuf archontes, tan- 
dis que Diodorc n'en signale que quaraïuc-huiL Corsini s'elïbrcc d'é- 
carter l! I Lh- iiillinilté in supposaul que l'archonte Apscmlé-, qui ;,viii 
précédé Pythodoro. était resté en fonction au delà du temps prescrit. 

nable. La v 



Le procédé systématique de l'historien se révéla on outre dans 
son récit des événements contemporains de la bataille de i'Eurymé- 
don. Nous lâcherons d'Établir plu» juin ituc, :ur le rigne de \encs, 
il y avait dans l'antiquité doux données chronologiques, qui différent 
entre elles de dix ans. Thucydide fait croire que Xeriés no régna 
que onze années; Diodorc, au contraire, assigne prés do vingt et un ans 
a son régne. D'après lui, la fidlo de Tbémistocle on Perse, l'expédi- 
tion de Cimon, et le victoire de l'Eurymédon. auraient eu lieu sous 
le rogne de Xcrccs; tandis que Thucydide place ces laits Mol Ar- 
taxcrxe Longue-main, luette erreur, déjà grave en elle-même, fut la 

è son système, reporter celte pair, ainsi que lo traité d'Athènes avec 
Entrai, & l'époque de la deuxième expédition de Cimon, suivie de la 
niorl do ce capitaine. Par ce procédé Diodorc a jeté la plus grande 
confusion dans l'histoire des guerres médiques. 

1-lnun, la manière particulière employée par Diodorc dans ses 
narrations .1 pv^'luil .le L.'-qiiiril'.-. :iié|>:i><\>. Il Dlail .' rass'^Tubjcr 
les '1l"t: liil.i oiiL i-apprnt L un ii?i":mi: [u'rhonnage, i présemer 
dnn, h- I; bteau rl.'s éi Ér.cmeûts qui no sont point syncbrnm- 

qites. nuis qui produisent, nr.si rassembles, un ellct plu: dra:in 

car il commence toujours sou récit par l'indication de l'année olym- 

prendre dans le munie récit et, en apparence, sous la mémo date, des 
événements qui se sont accomplis en plusieurs années- On esi porte 
naturellement il se demander ca que pouvait signifier, au point de 
■ m: il; lïii-i',1 i'.-i . l'riiivÉ.- [■Ivmpiqm: pU;cc eu (il; :!n ulraque divi- 
sion du récit. Désigne-l-elle les événements du commencement ou 
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de la fin de celle division? Pelau, Dodwell el beaucoup d'autres 

simplement celle dale comme celle du premier événement raconté 
par rhistorien. lia ne se sont pas inquiétés de le confusion qui en ré 
aulle pour le suite du récit, el ont élé forcés do dater par approii- 
mitiun, ou d'après (Tautres témoignages, desfnilj mentionnés a la fin 
des recils partiels de Diodore Pour nous, après une élude appro- 
fondie do cet historien, nous nous sommes convaincus que l'année 

méthode chronologique . Ce principe nue fois admis, on voit dispa- 
rallre une grande pnili^ -h-: <1M1k~.i]1v.s ■:!■: l'histoire des guerres mè- 
[lii|iirs , .linçi que des conlrad lettons qui ont érrj 'i^nalée?. sur(<:il | ■ : - r 
Dodwell, entre le récit de Thucydide el celui de Diodore. Par 

description fort belle et forl soignée iL^s di miei-s ■■-.^h.tijl'u^ di< I. 
vi.-: de Tliémistotle, dqniis son oslracismn jin.|iL'.L ta morl; il y con- 
sacre sii chapitres (XI, uv-lik) qui formenl toute une division de 
l'ouvrage. Or les événements compris dans ce récit répondent a plu- 

■ chôme athénien Fraiiergue. Aldus Virginias Tricostus et Caius 
.SErvilinsStmctus étaient consuls à itorae. . A ijimi su rapporte celle 
indication? 1 l'oslracisme de Thémistoelc ou i sa mort? Dodnell, 

IV^Ij aursrlio. 11: i|:il i>;n.i! l:-i;r .:i:l[i' [:!]-■ ,l::^i.[Li' ; ni, nu .■[■rlraire. 
nnus rapportons celle indication à l'éicnemem que Diodore men- 
tionne a la (in de son récit, c'est-à-dire i la mort de Tbémislocle, 
elers toutes les difficulté) et les prétendue! conira Hic lions des his- 

lirilé. IBPr * 

J-'auli: ■iini'ii nl:...i i-,- plus aunilii LTHUil sïs procédés, desérudita 
modernes ont non- seulement refusé lout mérite a ses travaux, mais 



ili se sont souvent eiprimés avec dètîain i son égard. On conçoit 
ui'iaïuimim l'entraînement dE ses admirateurs; or. li où il n'a pis 
bevMii d'iiiiipl.Her s'tn système clironulugique, son récit prend uni 
importance incontestable, et ses dates pEuient être considérées comme 
l'un des plus précieui documents de l'antiquité. Le problème que la 
[nr moderne dutt s'eifnreer de résoudre. c'est de faire concor- 
der, autant que possible . le récit de Diodore aveccem dcTliucydide 

,■1 il,: rlul.ir:|uc . n'-l .1 1 .1 il i l: ui.iy :m: ilic,j:|..it;^;:e. ei.i.lr-, .>! 

'!'.l>:ii;i; rc !i:v ihili^ |,i i':ii-ir, Û1K -V-" K m: : 1 1 1 : 'l I "i 'le* Aliènes persiques- 
C'cs; es problème que non:, uni,.' Minimes proposé eu nous tenant en 
fai lle ■ thui.; !,■> i" rj 1 1 ■ .■.;!ur c , el vu iiin.is mucliaiu. m mu IDiil , au sens 
réel des anciens auteurs. L'historien a pour premier devoir de ne 
rejeter .i fincri aucun rciiseigiK'iiioril, un s dVdaircir et d'inter- 
anlml 'ju'ii p.-nl. 1,:- .li,.':-, I i^iL.i^i:. ; il ]||: il.ill i.cfiii- 
l i. uni lr.fii.lii.^,:H ipi.: i: :;\'. l'-s I .'■ :mi;j;u. ;;.:., direct* uiiliiipierit nbsj,- 

t.es iv.iunl'.:- :[rli MUicli'. :-.: di'En'ul .'il deuj. jnutie-s. IJIail.s Ij j'i j:- 
lli il- l i: .^:>:i! I r i ifri'> ]i'M|LI crions iii: |.| impies et d,: fait' '[lu SIT^UL lie 
base i la chronologie de cette période; je veui dire la détermina li. m de 
la saison dans laquelle les Àlbènieus commençaient leur année, puis 
in série des ardionlc? éponymes, l'avènement au tronc d'Arlaicrie 

l.iiriuii,'-ii:;:in, l'iliMii cei lii.n 1 3 ■ - l'i'ii;. |:'<- i::: |.:in.:a rl ]c il^ii. il.: 

Gcinn à Syracuse. Dans in seconde partie je discuterai les faits relatifs 
aut principal! personnages qui ont pris une part active dans les 
guerres persiquei;Fausanias. Aristide, Cimou et Tliémislocle. 



PREMIÈRE PARTIE. 




CHAPITRE PREMIER. 



Dans la deuiieme moitié du cinquième siècle 
Christ, et nommément depuis ta guerredu Pélopon 
athénienne commençait au moisd'bécatombéon. Lf 
de Thucydide est positif à cet égard. En coron» 
son 11' livre, le récit de la guerre, il fue avec une 



de Junon a Argot, Énésias éplioru a Sparte, et Pjlhodore 
archonte à Athènes; il ajoute que ce dernier n'avait plus que 
deui mois à rester en charge. On voit, par ce témoignage, que 
l'année athénienne finissait dans dem mois tl qu'elle recom- 
mençait en été. 

Mais ce mois d'hécatoinLcon étail-il aussi le premier de 
l'amiiii; ivml.nit irs gut-rres iiifdiqiscs? C'est une question que 

1 Ifcucyd. Ll. n : CrJ Xpatfjftt Ap- xat nt6o&tyc|j fti lia pfra* SpfffwirK 
} il Tfrir «mwuvrp Uoiw Uortx **ç h- kBvnlax, ptv4 r+r ir OBnialf pAgr* 



nous allons tacher de résoudre, el qui a une très-grande impor- 
tance; car, les Athéniens fondant leur chronologie sur les lu- 
nées archonliques, il serait impossible, sans connaître au juste 
le commence ment île l'aimé-;, il>: rétablir la série des archontes 
éponytnes, et, avec elle, la date précise des événement.!. 

Scaliger ', le célèhre Fondateur de la science chronolo- 
gique, a ingénieusement suppose que l'adoption du mois d'hé- 

que les Athéniens suivaient primitivement l'usage qui eiïste 
chei nous, en commeuraui la iujum-II.- année en hiver, et que, 
dans les années emhalimiques, ils ajoutaient, à la Gu de l'année, 
un mois supplémentaire, qu'ils nommaient posideon second. 
Quoique Scaliger n'ait pas apporté de preuves à l'appui de 
son opinion, elle Tut néanmoins adoptée par Petau', Dod- 
«ell^, Corsini', Larcher 1 , Idelerl et beaucoup d'autres 
dira notai; istes niodornes. Petau observe, eu outre, que cette 
innovation n'était cllc-ménic qu'un retour à un usage plus 
ancien. Les Athéniens, dit-il. firent commencer leur année 

revinrent une seconde fnis au mois d'hécatombeon. Jackson 1 
fournit des preuves à l'appui des conjectures de Petau ; mais 
il a eu le tort, selon nous, de vouloir assigner des dates pré- 
cises a ces divers changements de calendrier, 11 dit qu'avant 
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— 13 — 

Solon les Athéniens corn iuer.[:èr mi! leur année par le mois 

■ï limilr.Trtljéaii; ([M.-; f.; 1.': fi -il.LH'U r iil fir (!■''!]■ i-Ilillite c] EL 

d'.' pmjlira, et qu'enfin Mélon reprit l'ancien n-aj,'' il» la 
commencer en été. pour la l'a lit coïncider avu l^nnéi: olym- 
pique. Les chronologisles modernes suivent pour la plupart 
l'opinion do Scaligerel dePetau.et nediQïrent entre élu que 
sur l'époque où le commencement de l'année fut replacé en été, 

H y s une opinion toute différente de celle de Scalïger, 
d'après laquelle le commencement de l'année athénienne n'au- 
rait jamais cessé d'a\nir Ken en été, au mois d'hécatombeon; 
Mélon n'aurait fait qu'introduire un nouveau cycle, sans chan- 
ger l'ancien usage. Cette opinion fut présentée pour la pre- 
mière fois par Frcret et développée surtout p.ir Clinton '. 
Mais ces deux éminents critiques se fondaient en cela sur 
l'autorité trompeuse de Diodorc, dont ils n'avaient pas oien 
compris le procédé chronologique. 

Entre ces deui opinions contraires, nous ne pouvons 
prendre un parti sans remonter au\ tf. [i-s im'uiCs. >i-)-.;s Jimii 
dît, dans notre introduction, que la translation du coin me nce- 
»!<'»< 1 1 . - ;',in:,.'r .in milieu lie l':Hé fut opérée après rjîie Ics jciii 
olympiques eurent pris, en Grèce, une grande important! et 
parce nue i'.'s Ailiemi'ri- ilé^aicnt accord'-r les d.iie.i olvinpi- 
ques avec les dates archontiques. 11 en était autrement dans 
les temps reculés, car, d'après le Grand Étymologique 1 , le 
mois hivernal de lénéon, nommé par Hésiode, était le pre- 
mier des mois, c'est-à-i!ire uu'il i ■ 'inuipuçait l'année. Or, 
comme te :i:ois ilr lruéojj iv trouvai'. j:].:::c::j]»i]irj]l parmi icf 
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mois attiques, on pourrait en «inclure qu'il était le premier 
(mur les ithenictis. 

Celle supposition acquerrait une plus grande probabilité si. 
il, m- li>» t.-.lr:iiilrii-r> ili ' ivjinhiiiiHfs iliiriijiinï iuiiii;i:iiu, .1 la- 
quelle appartenaient les habitants de l'Altique, nous trouvions 
le même usage quant au commencement de l'année. M. Bergk 1 , 
dans ses Additions à ('étude des mois grecs, a fait cette ju- 
dicieuse remarque, que, dans les villes d'origine ionienne, 
malgré la distance qui les séparai! et malgré l'inlluence île fè- 
Iranger, ou rencontre partnut une <j:-;irid« concordance, pres- 
que l'identité, dans les noms et dans la succession des mois. 

il existait autrefois un calendrier uniforme; que ce calendrier 
était en usage depuis la plus haute antiquité, et que les chan- 
gements qu'il présente ne furent introduits que postérieure- 
ment, par des causes locales. Cette remarque de M. Bergk nous 
permet une autre induction plus en rapport avec notre sujet. 

loiiilil^ poil!' li^ 1]"IL1 !■( h Sl]<:[^.^inii K<:.* IIHiis il i^t |]i'ITili> 

de penser que ces villes avaient eu autrefois le même commen- 
cement d'année. Or, en eiaminaot les divers renseignements 
que l'on possède sur l'ancien calendrier ionien, on observe 
que, dans aucune ville de celte origine, le nouvel an ne com- 
mence en été, mais quelquefois en hiver, comme M. Gibcrt' 
l'a montré pour lUe de Paras. Il est donc probable que, dans 
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les lumps a: 

Mab quittons les conjectures pour dominer les documents 
positifs qui eiistent, sur ce sujet, pour la période des guerres 
modiques, OÙ nous voulons nqus renfermer. 

Hérodote, après aïoîr raconté la bataille deMycale, qui lui 
donnée le même jour que celle (ta Platée, gagnée, d'après Plu- 

Uiiqil'', 11' 'î lll! l)(>»llrilJl!iij;l, lflTf»|i-[r! - ii! ijIJi' ].'- lil-'IIS mi ICI il 

Ir fcu ai:i vaisseau» et nu camp ennemis, ni firent vnile loin île 
suite pour l'île de Samos. Us v tinrent conseil -sur les affaires 
de l'Ionie, admirent les habitants de Samos, de Chio, de Les- 
lios et d'autres tics dans la ligue des Hellènes et partirent pour 
l'Hellesponl, afin de détruire le ponl qu'avait bâti Xerxès. 
Api'-s leur- irriïùtr . : , Alixlils , allirs sr SL|;alui'.'iil ; le* Spar- 
tiates, voyant que le pool é:ait di.jà di:;riiil, iLtouini-iclU dans 
le Péloponnèse. Les Athéniens, au ton ira ire, allèrent mettre le 
siège devant Sestoa et le poussèrent avec vigueur, [.'automne 
ai-rivn l'a mi lhp J;i li-pii'-i- désira «e rrlim-, mais If!, cuni.i m- If 

permirent pas. Le siège Tut continué malgré la saison avancée, 
pli cette couvre, les Athéniens revinrent avec un riche bulin 



r. Hérodote suit l'ordre dos événements et 
automne comme la saison où la ville de 
m Athéniens. Il est de toute évidence que 
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posidéou. 

Dans une autre partie de son histoire Hérodote indique 

nienne. Il raconte dans sou V]' livre les mnuïemenls de la 
Houe phénicienne pendant !«u1e h kimie mImui, ces l-i -dire 
■lu ;iriu temps :i l'automne '. Il décrit I.-. prise des iles de. l'Hd- 
lespont, de Iiï«inci , muiitinn:i.; la tuile de Miltiadccn Altique, 
cl, après avoir conduit son récit jusqu'en automne, il ajoute 1 : 

■ Dans le reste île celte année les Ioniens n'eurent rien à souf- 

■ (Ht des Perses. » Quand donc peut-on penser que l'année se 
termina:' \uus croyons que, par ces roots, «te reste; de l'an- 
née, ■ Hérodote 11? [Ifmv.i: [ dentier ijhc l'i;iver. Vais lui mime 
se charge de fournir un peu plus loin la répons 1 . ■ Avec le 
.. priulenips suivant , dll-il \ Maidimius, (ds rie Golirjas, arriva 

■ :.< la mer à ;a ti' te- dr grandes fertes. * Ou voit par tes iteu.\ 
[>âwiip?j qu'une oi.ii;.:; a\ait lîui après l'au'.Uiiiiie ; ■ru'u [io autre 

Ailleurs, api':;, avmr prié de l'arrivée de \er.\és en lleulie, 
à la suite de la bataille de Salamine, Hérodote écrit 1 : <Mor- 




■ [.[■! «iyanl «a- fu'Hiv de r-oM 1 11; 1 1 hîl" l.i jiU'iiv cLtti' aimée , 
. ivsuhit de passer l'hiver corn modem en t en Thessalie ci dp 

■ pénétrer dans le Pélopunribf au roiiiinnuaiiiiiii du 
. temps suivant.. 

Ouvrons maintenu! la C 1 1 itinuftii: dr Paros. On y lit: .De 
. la couslrnction du pont sur l'Hellesponl par Xenès; du per- 
. cernent du mont Altos; du combat des Thermopyles ; de la 
balai lie de ."Salamizu?, j^j^injiT pai" irri lldluues cri n li e les !'ei-. ( r; 

■ a 17 ans, taillade plant arr.lmide d'Athènes '. > Avant de nous 

. ans, Calliade élantlrchonle d'Athènes. . 

L'auteur de la Chronique de Paros sait, dans sa table, le 
mime système que nous employons maintenant. Nous rap- 
portons les événements du monde ancien à l'année de la nais- 
sance dp Jésus-Christ; il les rapporte a l'année de l'arehonlat 
d'Aslpn™ à Paros, ainsi qu'il l'a dit lui-môme'. Ainsi, 
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-l'n pri". notre cliif.nioiri :;:('. !,i h.tt.iillr île. Marathon .1 £11 lieu 
'ioo ans nv;ml Jeiuj-Climl ; ti'npri". le ni.-.rKra (!c P.iros, 357 ans 
avant l'archont al d'Aslvaiiiui. Or, celti; <l entière magistrature, Il 
la fail coïncider avec celle rie Dio^éle à ,\ iIh' clcs. c'est-à-dire 

avec la |imuir:v -y île la i ■::)" o!yin| iade. laquelle durait 

rie l'été i6h jusqu'à l'été i63 avant Jésus -Christ; et. comme 
l'année parienno commençait en hiver, il s'ensuit que l'ar- 

il'ÀltViUliH |j(JUlfit c ■ r t > ■ !-. p u 1 1 d [ - . .«oit à l'aimer, îfj/t. 

soit i l'année iGÎ avant Jésus-Christ. Larcher 1 , en reprodui- 
sant l'opinion de Taylor*. de Corsini 3 et de Frérot', accepte 
la nrauuTr- tlai;; mais l'onininn (if Sfldi'u et celle de Prideaui, 
qui adoptent l'année a63, nous parait plus probable, car elle 

C'est ainsi qu'en ajoutant 557 ans, écoulés, d'après le marbre 
(le Parcs, dtauis la haisnlr 1I1' Maratlnjn iu-fpi'i .■'istY.viax. i 

ans avant Jésus-ChrL, qi m la date reconnue de cette lia- 
taille. De la même manière, a 17 ans avant Astyanai, ajoutés à 
a63, feront 4So ans avant Jésus-Christ, date de l'invasion de 
Xenès. Puis, stfi ans, assignés par le marbre à la bataille rie 
Platée, joints A aô'3, feront .'170. date iW cette bataille avant 
iesiis-f'.ririsl. Kevrtiarrl m noir- citation fin injciiiv <le l'arc.-,, 
nous voyons que la dates 1 7, donnée pree marhre à l'invasion 
de Xenès, s'accorde avec celle qui en reconnue par Ions les 
historiens grecs pour cet événement. 

Vivions maintenant a l'archonte l 'al'isrli', 11:11,1111 ijans 1 (■ 




marbre. Dodnell'el Corsini'oni Irès-juslemenl remarqué que 
l'élection des fonctionnaires annuels, dans la république d'A- 
tUènes, avait toujours ou tien aui derniers jours de l'année, 
afin qu'ils pussent entrer en fonction avec le nouvel an. Ces 
deussavanls ont prou vi: qui: l'aimée ad mmistralive, ou, comme 
l'appelle Corsini, l'année archonlique, correspondait a l'année 
civile- Si nous trouvons donc que l'archonte, a une époque 
quelconque, était élu eu été, cela voudrait dire qu'à cotte époque 
l'année commençait en été. ( :'™t tu que nims avons vn d'ail- 




que l'année civile commençait dans ce temps-là en hiver. Pour 
cela le marbre de Parcs est précieui à consulter; il prie que 
l'invasion des Perses en Grèce sous le commandement du 



col XiT'is. c' dire r[uo b pierre. i!cj;:<ii la cansirur.iion 
du pont sur lïli'lli'sjjunl j t;l virduie ili< .Sa \-"< mi ru:. i;ul 

lieu sous l'archonlal de Calliadt'. Or. d'après Hérodote, celte 
campagne fut entreprise avi'c li' jiri ri»iTnps J . Si donc Xerxès 
a ouvert les hostilités sous l'archonlat de Calliade, il est evi- 

On nous objectera peut-être que le marbre de Paros ne sau- 
rait avoir une grande importance, vu que tous les écrivains 
qui mentionnent Calliade placent son archonlat dans la pre- 
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miére année do h 7.V olympiade, >'t que, par conséquent, il 
tarifait rapporter son élection à l'été île l'année 480 avant 
Jésus-Christ. Cette objection n'est que spécieuse. La manière 
de compter par olympiades étant devenue générale, les his- 
!ori«:i«, qui ..'lii'reli.iieul a arciirilir l:i clinimilrj^ii- tj.'s drll'e- 
rentes républiques hts les dates dymniques, av.-ihnt pour 
régie (if désigner tente 1.- durée d'un archontat athénien par 
l'année olympique dont le commencement se trouvait au mi- 
lieu decelarchonlat 1 . C'est celle règle que suivirent Diogé.nr 
Laôrce' et les autres historiens, qui placent Callicde dans la 
première année di i.i 7 j" olympiade, et qui ru: contredit nulle- 
nifnt mu élection en hiver. Si pourtant un écrivain veillait 
être Irès-ciact, il ajoutait à sa date olympique, comme com- 
plément, une - ir,;.ii„laiice quelr.unque. C'est ce qui se voit en 
elle! chei Denys d' Ha lica niasse, où ce complément est d'au- 
tant plus curieux, qu'il se rapporte à l'archonte Calliade el 
appuie lc1.irnoi.ijii.igr> (In Marine de Paros. . Le sénat de Rome, 

- Fimus.Vns la 7 5' olympiade, sous l'archonte athénien Cal- 
. liade, au temps, ajoute-t-il, où Xeoès entreprit la guerre 

la règle générale, en ayant soin île montrer, par cette circons- 
tance additionnelle, que ( !al 11 ail- 1 1 -lai 1 en fonction avant le com- 
mencement de celle .mue., nliinpique. Kn mtme temps Denys 
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offre ici une nouvelle preuve qu'à l'époque de» guerres mé- 
diques les archontes d'Athènes étaient élus eu hiver. 

Les renseignement Aumn* ci-dessus sur le commencement 
de l'année viennent de deui genres de témoignages, qui néui- 
moins s'accordent entre eu*: Hérodote menti on oc l'année civile; 
Denys et le marbre de Paras l'année archontique; Diodore de 
Sicile réunit ces deui sortes d'indications. On sait que ecl 
écrivain, quand il donne une date, fait toujours coïncider 
Tannée athénienne .".vie i':imi.'.v olvuniique ; mais, dans son 
récit, s'il commence par marquer l'année olympique, il fail 
Clliullr suceL.iLrK.î L-vénouiciUS par jimij^s j[dm:it]([iK:ï com- 

Dans le récit des Faits concernant Xenés «t Mardonius, 
Diodore établit que h. çncm si' terni in.i par la prise de Seatos 
et durs deui ans '. 11 nomme les deux archontes qui se sont 
succédé, et il décrit tous les événements qui se sont passés 
sous chacun d'eus, en notant chaque fois la fin de l'année 

■ dant l'année qui précédait le passage de Xeriès en Europe, 
. et a l'exposé des discussions qui ont eu lieu au congrès des 

• Hellènes à Corinlhe, concernant l'alliance des Grecs avec 

• Gélon. Dans le présent livre XI', pour nous conformer a 
.l'ordre des faits, nom commencerons par la campagne de 

■ Xcnès contre les Grecs, et nous poursuivrons notre récit 
■jusqu'à l'année qui pn.inh l'etpt'dilion des Athéniens en 

(lliijv. vus !■■ muirti, iriilrrn.ini il.' i. C;ir, v,n l'.u- 

■ cliontai de Calliadc à Athènes, les Romains élurent consuls 

■ Spurius Cassius et Proclus Virginius Tricostus; les Éléens 
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- célébrèrent la 73* olympiade, dans laquelle Aslyle de Syra- 
■ ou.-e fut vainqueur a;r stade, (l'est a rc moment ijiit: le loi 
. Xersès a entrepris la guerre contre la Grèce, par les raisons 

Jamais un écrivain, vivant plusieurs siècles après les événe- 
ments qu'il raconte, ne pourrait montrer plus d'exactitude; 
c'est avec la même jirénsioii qu'il continue son histoire des 
deui années eu question Pour non - humer !i la première partie 
de ce récit, il dit que 3 ' n e : j h'e . ■ qui jun i il i l'espédilion de Xerxès 
linil ])ar la convocation d'une dicte des Hellènes à Corinthe, 
où l'on prit la résolution d'inviter Gélon de Syracuse à reunir 
ses forces avec celles des Grecs contre le roi des Perses. Mais 

étant perdu, il nous faut recourir à Hérodote, qui en parle 
longuement. Or, d'après Hérodote, les conférences de Corinthe 

cément de l'iiiïer; car toutes les décisions de la diète étaient 
mises a exécution avant que Xenès oui quitté la ville de Sa nies. 
Ces décisions, d'après Hérodote 1 , étaient les suivantes : en- 
voyer en Asie des agents pour étudier secrètement Ici affaires 
du roi; faire proposer ai» Arfçii'jis d'entrer dans la ligue contre 
le Perse, et envover des ambassadeurs à Corcyre et auprès de 
Gélon, en Sicile' et dans l'Ile de Crète. Continuant son récit, 
Hérodote raconte tout ce qui est arrivé à ces ambassadeurs; 
mais nous nous bornerons à parler de ceui qui ont été en- 
lOïtis en Asie et en Sicile. . Les aiji'nls, dil-i]'. .ir rivés a Sur-île-, 
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. iJiservé.re.nl l'année royale, ' ce. qui veut dire que l ai-niL^- 
campai [encore à Sardes, ci qu'il* elaienl dans celle ville avant 
1.1 Imd<:l hivrr, puisque., avec le ce.ir,mctie.riiH'i:t fin printemps. 
XerlCJ mit son armée eu marche pour 1 Hellespont. La même 
saison de l'année est inrliqu»i? dans le récit que fait Hérodote 
de l'ambassade en .Sicile. I .e. envoyés dirent à Géton ' : • Les 

■ I.acnlemo'ii.'iis, l.'i A t h, iii c-i i ^ cr leurs allies l'invileiil ii eu- 
• trerdans leur ligue contre l'ennemi de la Grèce. Tu suis, sans 
.donle. (juii le Perse se propose de réunir par un puni les 

■ deux eflles de l'Iielle-poiil, de Iranspurter de l'Asie toute l'ar- 
. mée d'Orient, el de marcher en guerre sur l'Hellade. . Héro- 
dote ne parle ici que du des=ei- il.' \ criés de passer en Eu- 
rope, el on voit, par ce qu'il ajoute, qu'il donne précisément 
ce sens aux proies dos ambassadeurs. Il dit' qu'après le deprt 
des envoyés grecs, Gélon, ayant reçu la nouvelle du passage 
de l'IIellespont par Xentès, envoya Cadme à Delphes, porteur 
do grands iri-iiii'i, avec l'nrdie d'offrir au roi Xeraès la terre, 
el i eau. 

Celle narration d'Hérodote, qui s'accorde entièrement avec 

assemblées au commencement de l'hiver qui précéda le pas- 
sa^' de Acr.vcs en Europe, lit comme, d'après Diodore, l'année 
se lermina par les dé( isinris île ee cunerès, il e.-,! eiiileul que 

le niiinel au. si bien que l'r.i-ehoiita! de Cai'iaile. un-ti- 

çail, a cette époque, en hiver. 
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Cet historien commence suh XI" livre par les événements 
qui ont eu lieu dans la première .muée de la guerre, sous l'ar- 
chonlat de Calliade, et d les décrit jusqu'au retour de l'Iiiver. 
11 Unit par ces mots' : .Tels furent les Événements les plus 
.mémorables qui se sont accomplis pendant la durée de eue 
« année. lEnsuilc il passe h la deuxième année, en commençant 
par sa Immole habituelle 5 : ■ Sous l'arclioiilat île Xanliiippe, les 
■■ Romains, Ole. i M conduit son cé( i; jusqu'à la L'apilulaiiiii de 
la viiic de Scsi os. Il suit en grande partie Hérodote, et sa nar- 
ration nous fournit une preuve de plus que noire interpréta- 
it™ du passage de cel autour, relative, au siège de Scstos, est 
conforme à ia vérité. Car, en disant que Xantbippe, après le dé- 
barquement de son armée, marcha directement sur la ville et 
la prit d'assaut J , il montre, comme nous l'avons pensé, que le 
■.e' ; ;c ne dura p.i.i !ou-li-iu|i>. i-.uliii i! leciuine eu disant: ■ Tes 
.faits ont été accomplis dans le cours de celte année*. • Quand 

tes e\ei r:.,ioii: eniploveis pat IÎitlkI. .le ain es ia eapil nia tien rie 

nioii de Fréret cl de Clinton, et donnent à l'hypothèse de Sw- 
liger la valeur d une vérité" historique. Pour compléter notre 
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travail, passons maintenant a une autre question, intimement 
liée j c.oUo-f ï , H cherchons j quelle époque les Athéniens oui 
transporte le commencement de l'année Je l'hiver à l'été. 

Scaliger ne s'est pas proiuinvé à c"lé|rjnl. IVIiui 1 .-'■■•[ occupé 
de cette question sans la résoudre, Les savants de notre iiccie 
l'ont traitée avec beaucoup de soin, mais sans s'accorder entre 
cm. Ideler' <li; rj ije clidiigcincrii j. .V: ellcctué avant les 
jjiiiiTc. |n -i-si,iii<->; il .-ni 1 t ■ i j cela M. Jjoee.kli. qui, eiMp-.uiMnl 
i':LV|n:l]]''Ti- ili - Hi'Ti'i , ilitj l 1 1 >• ,1 junu ver ^ in- h I>;ii.-,i1].! h h' M.i- 
ralnon a été livrée dans le mois de méugituîon , et non dans 
celui de Wilromion, comme le certifie Plularque. M. Boeckh 

que la trihu Éantidc avait occupé la première "place i la b»' 
taille de Marathon; que, par conséquent, cette tribu remplis- 
Hit la première prjtanie et que l'année commençait au mois 
rl'Ii.K.^n::!],,.!,;,. CutU' déduction n'est iiulle::ieu! fondée, car 
l'ordre Miivjml lequel le' Iriims se. succédaient dans les prj- 
t;inies, était de terminé par le sort au corn ucenif lit rie ,-liaqce 

assignée, la première place aussi bien dans les fonctions ci- 
viles qu'à l'uriné*.'. On ne peut tirer île li aucun*- induction 
quant au commencement de l'année. 

Dodnell 1 , Corsini*, Larchei ', ctli |>liq>art il' r-chrunologislcs 
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lis de gamélïon comme le premier de l'an- 
née, uni pensif ([ii.- ecl usa(;n n dure jusqu'au commencement 
de la 87" olympiade, et ne fut changé que par Méton,qui in- 
Irramisil le cycle di 1 rlii himiI' mis. -Vous partageons celle opi- 
nion, car elle est fondée sur un témoignage positif, celui de 
FestuJi Aïiemis, dans les vers duquel se trouve la description 
la plus eiactc du changement opéré par l'astronome Méton. Il 
ml vrai qu'Ideler' n pu 11 sac le témoignage de Festin, eu le qua- 
lifiant d'idée de poêle. Mais il n tort; ces vers n'ont que la forme 
dp péliqne, il. 1 - < 1 7 1 1 1 . -! c n ■. i"! : 1 1 11:1e di'si'ri|ilinn tr e.-|:reei-e . que 
non» chercherions inutilement ihe/. il, mires écrivains 1 . 



[I lui,.- sj .lûnii :v,l...ij, viliih II 

Adjscisss Maton Cecrapia dicilur 
Inicdiioua unmù, tenait rem Gi 



l'époque des guerres un:diquc; le; Alln-nien< commencèrent 
leur armér dïile eu hiver, et on ne saurait douter que le. clian- 

5; n'ait '•[■■■ eikr.hir n,ir > lien 1c11l.de i.i ■-■''|iiililiqiie. 

sur la proposition de Méton. 




Les deuï éléments constitutifs île . diruiiolijjçit! jjn-rqut> 
sont : i" le eycje de quatre ans ou olympiade, qui sépare le! 
jeui célébrés à Olvmpic; i" la durée annuelle des fonctions 
d'archonte j AtliiriHiï. L;; suite rli';. olympiade; preîentf iiuill- 

délinitivemeni établie. Lit sériées archoDte» athéniens, au 
contraire, offre encore beaucoup de points obscurs et mérite 
d'être étudiée avec soin : c'est ce que nous essayons dans ce 
second chapitre. 

cbontiqiies ^généralement adopté à Athènes, le gouverne, 
ment de la république tint des listes officielles de ces fonc- 
tionnaires. C'est à ces actes que Démétrius de Phaléro et 
Stësiclidc, cité parDiogène Lacrce ', aussi bien que PfaSoofaorC 
se sont rapportés. Ils v ont nuise leurs renseignements chro- 
nologiques, et eus-mémes, an moins Siésir.lide, en ont dressé 
et publié de pareilles; uni- ni )..>s sacs, ni les travaux de ces 
écrivains ne se sont conservés jusqu'à nous. Cette perle est 
compensée cependant par les indications d'autres écrivains, 
qui permettent de rétablir la série des éponymes sans inter- 
ruption pendant près de d*'in «ifeles. Guidé par ces indica- 
lii.:n>. i:i:iis snns le.' nvoir divcunje:. S!::ufi;i>; a dri'Sit.' une lisk' 
des archontes éponymes et l'a publiée à Bologne, en 1564'. 




renia qu'il avait 
'! par exemple. 
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liste -le îiijfoniuj ; il t'a un peu augmentée, mais il l'a changée 
en heauconp d" endroit s, smivent sans aucun fondement «1 
it.njniics i l'u ne infini*']-.' Erliiliiiiii'. M.il^r.'i i ra défauts, 
lii r(:)>Nl;ili<i]] fli! Sciligf'r ilonnn ,'i son travail une grande au- 
torité et fut cause d'une singulière méprise. Celte série des 
olvmpion:qi.ics cl îles r-irclioi 1 1-.-^- ■ ■prinviur?. él.itU iédii;.v! iti 
grec, fut prise par Meursius 1 connue, l'innvi-ct d'un auteur ano- 
nyme de l'antii|uilé, que Scaliger avait en le lionlieur de dé- 
couvrir. Il l'a mli'if constamment "oui !f liln; de .•',.'jfi;;i-;iiaj ,y- 
Jeicripliane rlyir.piaitam, et lui donne quelquefois plus (le vJleur 
qu'aux véritables iiislori'vrs -îees. il dimgf infuir le in le îles 
auteurs anciens lorsqu'ils sont en contradiction avec son pré- 




Digiiized 0/ Google 



tendu auteur anonyme. C'est llentle.y 1 qui a mis en évidence 
la grande méprise de Meursius, et qui a empêche Ici autre) 

En ]6î8, quelques années après la publication du livre de 

de Doctrina Umparam, qui fait époque, djins la science histo- 
rique ; il a placé dan» h 11' volume une labié chronologique 

liste que comme un appendice! îl a eu le mérite de suivre 
Sigonius presque pis 1 pis M de rétablir sa chronologie, 
quoiqu'il ne fasse nulle mention de lui dans cette partie de 
son ouvrage. 

Indépendamment de Sigonius el de Pelau, les érudils an- 
glais, d'abord les éditeurs des Marmara OawUauùf, et puis Dod- 
wiJldaiis ii's.ljijKj.'n ï'hur:y;titl, i', MUTUjn'-ieilt de celte question; 
mais leurs travaux (nous ne parlons ici que de la série des 

ont dressée est quelquefois en contradiction avec les témoi- 
gnages les plus sûrs de l'antiquité, et trés-souvenl elle n'est 
fondée que sur leurs hypothèses. Ce reproche tombe surtout 
sur Dodwell, qui, malgré sa vaste érudition el sa sagacilé, est 



JSeoLltji 0>u Lipiia . 1,8 1 , 

■-»•). p. Sçai.P»., H™r,i,... T ,i. F r 
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entraîné par l'exemple de Scaiiger à procéder arbitrairement 
dans ses calculs. 

Vers la moitié du xun' siècle, l'ouvrage de Corsini parut 
sous le titre de Fruti Mtici'. A dater de là, la chronologie (l'A- 
liènes, en j compreriiml l:i «erif des archontes, est établie sur 

il a prouvé par des textes anciens l'exactitude de la série des 
archontes composée par ce savant. 11 est allé plus loin; ïl a 

déterminé la chronologie des évén enis, réuni cl éclairci les 

témoignages des anciens historiens; en un mot, il est le véri- 
table fondateur de la chronologie athénienne. 

Parmi ceux qui adoptèrent ses idées, la première place ap- 
partient, sans conteste, à [.archer '. cjui ne se contenta pas de 
répéter la chronologie de son jn-éder^-Hir, mais qui l'a véri- 

jjislesanglals, M. Clinton, l'auteur des Farti Heltenici, s'éloigne 
beaucoup plus de Gorsini; mais, en cela, il n'est pas toujours 
heureux. Nous avons déjà indiqué l'erreur bien grave qu'il a 

de sa trop glande confiance eu Dodwell. 

Malgré ces savants travaux, la série des archontes athéniens 
n'est pas encore définitiv -mvv.i l'cluirrie ; elle offre souvent de 
grandes difficultés. au nombre di.'.iq'.i elles il faut compter la 
'InréL' I araion'al [J'Aji^clidL'S- i t^jiMrli '. ri.f Mldjimtc 
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resta en fonction pendant une année et demie. Dodw.-li 1 . an 
contraire, cherche à pr 
Chacune de ces deux .■ 



rtpnliliijua d'Athènes depuis l'archootat de Théagenidc jus- 
qu'à celni de Pythodore. 

La manière de compter les années d'après tes archontes et 



l'année areliontique 
liés de deui différai 
la dernière moitié il' 



t très\fr t ci!e P et q 
le chronologie pn'n 



't générale pour accorder 
( archontiqaes. Nous ne : 



événements. Lorsqu'ils n'avaient à s'occuper que d'uu seul 
fait, ils en déterminaient rigoureusement la date en nommant 
l'archonte qui se trouvait ™ fonction au moment de ce fait 
cl l'année olympique rmuuidcnl». Mais, quand ils racontaient 
les événements de toute une année archontique, ils ne pre- 
naient pour indication chronologique que Tannée olympique 
qui commençait au milieu de l'année archontique, Eclair- 
cissons notre pensée par des eiempics. 

Dans la Mdascatie, publiée par feu M. Frani, il est dit 
qu'Eschyle remporta sa victoire tragique sous Théagénide 
dans la première année de la 78' olympiade. Cette indication 
ne peut être prise qu'à ta lettre, car il s'agit ici d'un seul fait; 
l'auteur nomme l'année olympique et l'année archontique qui 

Mais lorsque Diodore, racontant l'invasion de Xerjès et ce 
qui s'est passé dans celle première année des guerres persiques, 
dit que celte invasion a eu lieu sous l'archoutat de Calliade, 
la première année de la 75' olympiade, l'auteur n'a nommé 
que l'année olympique, dont le premier jour se trouvait au 
milieu de Tannée archontique. De sorte que les événements 
du premier semestre de Tannée archontique soot sans date 
olympique. 

Cette double manière est employée par tous les écrivains 
anciens qui racontent les éviini'm™^ des guerres médiques. 

En un mot la série m-chonlns as ln:oicns n'est pas encore 
définitivement établir, H (les ivchi'rclu's nmnHh-, .,iti)n! Iiuii 
d'être inutiles. C'est ™ travail qui' nous avons cru devoir en- 
treprendre, regardant comme superflu de discuter les époques 
qui -ir.t .rit sûrement déterminées par d'autres. 



delà de In chute des Pisîslralides, qui est contemporaine dp 
i'eiil de Tarquin le Superbe de Rome. Celle succession , par- 
fois interrompue par des lacunes, ne se retrouve aujoiirrl'lmi 
que cliei Denys d'Halica masse, senl guide pour celte époque 
de la chronologie d'Athènes. 

L'archonte le plus ancien est Isaporas, nommé de» fois 
par Denys. ■ Le gouvernement royal des Romains, dît-il', 
■ tomba au eonirncnrimi'ni de l.i t*' u!\ :■.>[.! ml n, 1 : .t =r j n !■ [sr.lm- 
. macbus de Crotone fut vainqueur au stade, sous l'archonte 
: d L .\lLi'::Li:? bn^oiMF." Ad:en>".. ii n 1 01 1 ■ f i;ue les pre.ntier.s 

• consuls de Rome furent élus pendant l'nrchontat d'Isagoras 

• dans la première année de la 68" olympiade '. • En réunissant 
ces de» témoignages et en considérant que les archontes en- 
traient eu fonction fin hiver, nous devons admettre que l'ar- 
ch on tat d'Isagoras correspoudà l'année entière 5o8avant Jésus- 
Christ; car, dans le commencement de la première année de 

e.fLIr- r,lvni[)lii:li>. ii [IMlait i 11- titlT il'i'-f I tua [ii TH.» . ^ ( 

ci;rl,ui]:'ii].'i^l iiiimni" par l'auteur du mailirc de Paros, à l'é- 
poque J6 . où il fait mention du premier concours d<° s diTiirs 
d'iiojnmcs qui a eu lieu à Athènes sous cet archonte. Mais l.i 
pierre est mmilée à deux places principales dans cet endroit 
de l'inscription i il y manque la première lettre du nom de 

1 DOIJI fBllie, V, 1 I U pt*Hp*» 1 »MI>(!'H«lic.V,I.ll[ï: AWpqjTrt. 

tiafwâiti pi' *6(««nM< I" tfxerm Mifiyan Iii^hl .»p|,l^I(- 



t'an-lionle (II- relie i florins et le dernier r liilh.: de l'année. Oe. 
lit dans l'élit actuel 1 ; • Du concours des chœurs d'homme) 
■ i& . ans, sous l'archonte d'Athènes .sa go ras. ■ On ne saurait 
douter que l'auteur n'ait voulu désigner Isagoras; il faut donc 
nu: Lire un [' Y. [mt le cli L 11V r cdacr cl lire sji ai non 
ri- . : i □ ' c 3 l l 1 fait les railleurs ninderrie-. [lu ma:;ije. (lar, apulan! 
ai!5 à a63, nous aurons l'année 5o8 correspondante à tu- 
: honl.it dlsagoras. 

11 n'y a pas trace dam les iiini.ui a anciens des noms des 

.îrrlionti-s pendant les années 3117, joô et joj avant Jcsus- 
Clirist; mais en 5oi ce titre a été porlé par Acestoride que 
mentionne Denys d'Halîca masse'. 

Après Acestoride il y a une lacune de trois ans, cl de nou- 
veau Denys d'Halicarnasse cile le num de l'archonte Myros' 
dcnl l'année correspond .1 l'année ."mo ment Jésus-Christ. 

Ici nouvelle lacune de trois ans après laquelle nous retrou- 
vons le secours de Denys. An commencement delà 71* olym- 
piade, il nomme Hipparque 'comme étant l'arclioriied'AiiLér.es. 
ee qui permet de rapporter ta date de sa magistrature à l'an- 
née do6 avant Jésus-Christ. 

Denys nous ahandonne en cet endroit; mais, heureusement, 
l'auteur inconnu de la biographie de Sophocle 1 indique pour 
l.i domicilie année de la 7 i' olympiade, cest-à-dirc irp avant 




' Hno.V, uhIMi» KI hi jj ii j K» M ifjff» *lt»ra. 



.Iti.«iis-i :)ir!«l , l'Enilniritf ]'iiili|i|if, (-1 l;i chronique de Paras 1 
son siiMïssMir l*y1]:i:-t-:-L li- . . ■ v : ■ ri t .tiMH-l'lii!'!. 

Ainsi , la chronologie des archontes athéniens qui ont rem- 
pli celle charge avanl Thémisloclc el dont le nom nous esl 
parvenu, esl la suivante: 

lagciss, otymp. 68, i . jiendsnl la durée de l'annie 5oB jvanl J. C. 

Hippinpie. 71,1, i 9 6 

Philippe. 7 ,,,. ■■ H 3 5 

Pjlhocrilt. 71, 3, igl 



La date de l'archonlal de Tliémislocfe a, comme il étaîl 

réuni ei comparé avec soin tous les témoignages do l'antiquité 
sur ce sujet, ut cependant Us tic sont pas parvenus i se meltrc 
li'.uxonl. M !ï i '• ;v::'-::l]-^ .^■I.i vi.;:il-il [).; il'. <vil jUii^in- 

trop d'îniporlance a des détails qui, selon nous, ne sonl que 
secondaires; on en jugera par ce qui suit. 
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les mêmes termes que Thucydide. Tons deui, bien entendu, 
parlent ici de la fonction d'archonte éponymc au nom duquel 
,:>i taché : i'.l:l3i..:o athénienne. Si Thucydide et Pausanias, 
comme M. BoeeUi ' l'a justement remarqué, avaient voulu dé- 
signer l'un lira .mires archontes, ils auraient ceiïainerncnt 
ajouté, selon l'usage, le litre distiuclifde roi, île pWmqrjut ou 
de l'iiiriiti/nir. On petii donc conclu re (le ces dcui témoignages: 
r que 'i'iniinistfitic n'a rempli 1rs l a de : icii.- d'archonte qu'une 
seule (.ils; et 5" que Tannée de son arcliuutat coïncidait avee 
l'année de la construction du Pirée. 

Quant à l'archontai de Théniisiuele, les paroles de Thucy- 
dide seul appuvée.- par le i écit de l'Iusl' re n ■■ :tc, ijin 
cite Plutarque dans la Vie de Tliémislocle. Slésimbrote était 
!■: ronieinjiiiraii] de Ciniou, fil- île M Iliade; il |id>Li v;llI con- 
naîlrc, par des témoins oculaires, le fait dont il parle. Son 
récit a donc une tréi-e/e.inde importance ; M. Dropcn l'a senti 

dus à sa pairie par l'archonte 'l'Iiéniistode, qui lui donna nuu 
marine el prépara ainsi sa [il hu e ;;raiutenr, ['llllarque' ajoute 
que les projets de tel homme d'état rencontrèrent une vive op- 
position de la part de Milliade. Or Miltiade ne put faire coite 
opposition qu'avant la bataille de Marathon i car. immédiate- 
ment après la victoire, i! entreprit sou expédition coutre Parus, 
et, après son retour, il fut mis en jugement et mourut en pri- 
'on''. Ci:iiï.Tp.:e!ri]iient r.nvliout.'t durant lupiel Tlieiuistocle 



... (ii.... .!i . 1 !■ .I. 1 .. i.' 1 .... , ,' ( ').'.. 

.Sf„/i.ji,Kisl.lS4l,ii|.a-|,p.7 9 . fan^ij^à nl/< J. MK'Ji (Henri. 



□IgH 



[iii/ïliii:: il.' pnji l d« «imlnirliuu 'lu l'iii'ii 



. Aulus Virpinius i 
• lemps de larcin)] 
■ fondaiion de llom 
.piade.. Donc l'arc 
Irième année de la 
Thucydide, en cm 



.-i-LIh Il .h! iliilmH -l'.l.' 1,1 jjuw-i-e Irniiitu [kij- 

d'jui vicIi>i[Ts sur Icrri! ' \];ij-.il!ion til P:.i , .< , :t-'l rt |],ir dem rltd- 
fahes de la llolto ennemie (Salamine et Mycalc). 11 s'ciprime 

i!vi!iu'in™i,il njoii lu qu'il Mil iicu |n'ii de lump, avanl la ^iuntc 
médïque el avant la mort de Darius, lils d'Hvslaspe'. Les his- 
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lori en s anciens plarak'iii donc l'.u Ijnni.n de Tliérnîstocle dans 
la quatrième année de la 71' olympiade. Mais, les archontes 
étant élus en hiver, il reste à savoir avec quelle année avant 
Jésus-Cluist coïncid. l'an limitai rli' Tlic.iiiistocle. lin d'autres 

termes, TliÉ mi stock' élail-il épiini i'ti : '|i)3,ou en jga avant 

Jésus-Chrisl? Denya d'Halicarnasac ne nous donne ps les 




iiDin mci.'nt Dio^urtd, puis Ilylirilidc. rl en demier lieu l'Ik- 
llippe, i|ni riait arelinufe es 1 1 M 111p.- dft lii liairiille de Mar.illioii . 
e'est-adire igo avant Jésus-Clirisl, il faudra placer Thémis- 
locle en l'année &g3 avant Jésus-Clirist. 

Sigonius cit le premier parmi ics savants moderne ipii ,rt 
pincé 'rin-iiiiatiiiisi- rl.iiis I: 7 I' olympi.ldi;, ni, lis .11 ;iss:;;ii,ilil 
à son élection la ii-oEsu-mw H min ia quatrième année. Lar- 
cher, suivi en cela par MM. Eocckh', Scliulti', Droysen 3 , 
Fines', rapporte l'archonlat de Thémialocle a la quatrième 
muucc. Mais I.ydijt' cl . après lui, Cnrsini 1 cl Kiûgi'r", quoi- 
qu'il, se conr redisent, q un m! il.' venir n! rusisill-T j, son cli-iliim 
uncdale certaine, chcrclient icpeiidnnl 11 renverser sur ce point 

les li'lilO : -:in-c.-:li> iVririuls 3 M cil II- cl n pivu;\e]' line l'Iieuil- 

Iode <::ak l'np jeune ,i!or; pour pouvoir être élu. Nous ne pou- 
vous pai b^t.r cette opinion, car uons ne tnmvims nulle pari 

(•la» I»? tt.fcr a&fcJijBala Su£a). ' nmiAax,, t I. p. 33* V 
p. I 97 . 1 Krifrr, /InWrMiJi-ptiiBffflùtt; Sj>- 

- Ptljtid*., aie. p. ;5 M 8<j. tin, L I jrVrlin. |U<. in.S'). p-iSiq. 
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cliei les écrivains grecs qu'un certain àgtf; fût miin! pour celui 
magistrature. £11 admettant même l'existence d'une pareille 
disposition de la loi athénienne, nous espérons démontrer 
lui» ip:e Tîiérnislorie rïlai!. pendant Min rndionlal, l'un 
j'ij^iî liés-iriitr 1 . L'opinion de Nydinl, de Cnrsini el di; Kni-iT 
tombe donc d'elle-même. 

Il y a cependant un pan-iajne d'I h n ■: ] 1 - qu.^ plusieurs cri- 
liip:i-.. eroicii! k;i cent radie! i (mi iliï ii' iï : r.i1 du llcîiys. Ou su il 
ipti' les Athéniens, voyant Xerxès envahir la (nére, lirenl partir 
une ambassade pour linlpl,.-. n.lin de pier \ poilu» de leur être 
favorahic 2 . La ovthic répond! par :r eOle:.»'' oracle qui mit 
lis citoyens dans la plus grande prrplesi 
locie interpri-ln s] Immensément pou 

Or Hérodote dit à celte occasion au 




sans jamais avoir la charge d'archonte. Nous pensons que le 
iikiI Siûï3i était employé à Athènes pour désigner les hauts 
dignitaires il<: la Répnhlique que nous venons de nommer. Il 
correspondait à ce que les Romains appelaient princes. Nous 
en trouvons la preuve dans l'inscription conservée par Philo- 
chorc, ci après lui par Harpoc ration , et qui se rapporte à la 
--L:- icF i'j: r des murs d'Athènes. .En cummcnçanl la r.ons- 
■■ Irucliuli des murailles, Y est-il dît : . le' inpÙTOi on! consacre 
i au dieu la statue. ■ Or il est constant que les travaux pu- 
blies étaient, à Athènes, du ressort de tannas et de stratèges, 
tiiui des andiotr.cs; llarpocrafi™ a commis nr.c circu: 1 en attri- 
buant celte inscription aui neuf archontes. 

Si nous voyou. I I .■[-.;.!. dir.'d.' Tliémislooie. \ l'iq'oque de 
son explication de l'oracle, qu'il était placé depuis peu au rang 
des premiers, cela veut dire qn'il était pour la première fois 
mencié strafcije: Cl il n'est jus permis lie tiHiiJnie de cf.. pa- 
roles qn'il n'avait pas été archonte jusque-là. Cet historien 
lui-même nous autorise à croire îe contraire. Hans lr rhapilre 
suivant, llrtotlr.tte loue beaucoup TI-.e:ni;,tocle de son projet de 
loi, consistant à faire employer les revenus des mines de Lau- 
rium a la construction de la Hotte, et ii dit que ce projet a été 
|>:.!s;u][-' par INi'mknele aiatit -un exjdiialion il.' l'otarie, 
c'est-à-dire avant d'avoir obtenu le rang des premiers. Or, 
selon Thucydide, la fondation du Pirce et la construction des 
vaisseaux a été décidée pendant l'arclioulal de ïhéniisloclc; 
en réunissant donc le témoignage de Thucydide et celui d'Hé- 
rodote, on peut en conclure que Tliémistocle fut archonte en 
flo.3 sans être parvenu au rang des premiers. 



n Pousamas'iira dois ailleurs lu plarent dans la dcuïicn 
ace dé la 7 a" olympiade. Hjbrilide fut suivi par PWnipji 



l^rJfciTi Ip.P*, ÀSrtmm K 4p^«™ M™. [Comp [W ïl, il, S.] 



l'an iç|0 avani .Ïfeus-Chrisl, sous lequel a été tivré. la bataille 

rie \I:irallxm; puis, l'an /j S ;> ;iv .lÙMis-Cliri-l, par le célèbre 

■\ristiflt\ Os duni an-limile. socil iiimiiiiks psi 1 l'InMI-ipie '. 
Après cu.\, scion Dcnys d'HalicarnaMo", Fui élu ojichiae, dont 
l'arihtmlal rMir^ptmih ait à l'an JHo avant .lis» s- Christ. Puis 
vii'iil une lacune de ilrnx ans. Il est vr.ii que Sif,'onius cl Cor- 

lide et de Milliade; mais, pour prouver l'arclionlal de La- 
Darius, un rn <:.-'rn rirrli.-li.il- nr) '■ [ .,1 rra I i i II' ''. Or le iiml ici-i"™ 

ne s'emploie pas elle/ lu, Giurs (| I il s rij»il du temps des 

guerres médiques. On ne s'en sert jamais pour désigner l'é- 
poque qui siiil IVipuIsioîi rlu.i [i .ilivl. s. mais seulement 
|io»]- rl.'-si:;ni-i- r,.pi N [iiu an lu fil 'lire. D'apin'-s ..-la il serait plus 
Indique rie plaier riiLi lii)»1al de i.airaliilu sens le gouverne- 
ment îles fils de ['isislrstf. I. lu |n.[lirse de Corsiitï concer- 
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■ giijur rln jiui le kseliyle; de l.i naissance il liurijiide et Je; l'ar- 

■ rivée en recéda (n.n'-u- StesirJmre. 11? ans, snus i'Iiilocrate, 
. archoatc atle-airn 1 . ■ Kn aj.ialanl .i ce eliillre celui 'In a6ï, 
nous avons (85 avant Ji'sus-Clirist. Celle date parail ccrlaine, 
ijuniqu'il y ait mu' autre viTsinn sur la nab-aiice tl'Iiuri^itL'. 
Si l'auteur du m ..i lire ili- l 'a ms avait fui être rodai L en erreur 
sur celle naissance, on même sur le trinmalit: d'iLscliyle, il ne 
|)mi\;ii1 jamais s'r'lre Iruinjré (jnriul à l'armée aicbmtimre. 



dème en 483 avant [ésns-Oirist. Mais Torsini ■ a d'-jà r\omj>é 
cette erreur et a montré que l'interprétation du sditJiisle iïsi 
iwn traire au ml? (VEsdiijn, pulique l"«i-;it!!ur parle de l'ar- 
, ni ■ Nîc.ïï [îlii-im: '-'Uiiuii: dr -un i-nnii m ji:iram , remplissant 
sa charge dans la quatrième année île la iSfl' ulïnipi.idc. 
L'hypothèse de Dodivell est toute gratuite. 

Dans la dernière annfr tjiii piéci'da l'arclinnlat de (,r, Iliade. 
DodwiïlL et, d'après lui, Clinton, placèrent l'archontatde Thé- 
niistocle, mais sans apporter de preuves suffisantes, comme 
nous croyons i avoir démontré plus haut, Larchonle de cette 
année est inconnu. 

La série des archontes depuis Thémistoclc jusqu'à Calliade 
est la suivante : 



Thémistoclc , djni| 



te S 9 3 .V.J.C. 



C'est à Calliade que commence la série non interrompue 
des archontes épnnmies qui se continue pendant deux siècles 
et qui sert de base à la chronologie positive de la république 
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n'oublie pas de noter diiiqrn' iu\? l.i tL L !r iir.it ion desjeui ohm- 
IjI r jT|._'v . Son l'Vit jnou ■;]]■:: |ui ir>[is rpn d:! l;i ?r.rii: des archontes 
qui précédèrent Apséphïon) est entièrement d'accord avec cc- 

Migonius, en rappelant seulement que les archontes entraient 
on fonction on hiver tjue leur autorité durait toute une an- 
née correspondante à la nôtre. 



CiUiwJc. olympiade ji, i, pendant In dunîcdc l'innée 680 iv.J.C. 
Xenlhippc. — ?5. i. A79. 



ThMllU», olympiade ;S. 3, pcndinl II durer defaniKO i;Sn.J.C. 




romine uni! fnule tic LOpUlc . ( II- i.lun^ej ira celui de J'Iitidon : 
AjKïphto, dïl-il, alia> l'Iuid,,. $>:<\\-f<:r ,1 emprunté à Sigunitu 
ce changement du mut -Je l'béon eu celui de Pl.edoq, et voit 
A-ain Ifs noms fit? l'hi-ilrm h .j \ |isrpldjiiN i-.i'U' de iii'u\ archon- 
tes distincts; "mis il ],'■- sépale pat nu assez ^raiid uombre 
d années. Dans l'ÛXbpnid&w àvijp^n il a place Pliédou 
après Dumolion, tandis qu'il place, ira ne sait par quel motif, 
\|,..f|ilmii] <hiua la <[ii,i|t , iriiii-i:nii<'i' [[-■ !a 7/1 ' 1 J\ inpinde |7|H| j. 
An coulraire, PamimT, suivi eu cnla pur plusieurs autres 
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criliqur-.. jwns" 1 que In it\tc uV Il i or lore est altéré, que le nom 
i ' J n": n 1 1 n'est que :T'I ni n l;)S''|iliifj!i jlm^i'; crriHll' (I» 

et Tliéagenide. On peut objecter i cela que le nom de Phéon 

mais, malgrO ce»-' riisnn, I". i|n 11ir.11 de Pjimnier a i:ti! .imqitee 
par l'.i'ollnv = et. après lui, par d'autres savants, au nom lire 
desquels nu compte l'illustre M. BuBckh 1 . 

Ainsi s'esl foi-nits- ■ irailii'.riu <l\q>rr's laquelle tous les cri- 

lirpn's emieril tprt li' nom rit? l'in'iiii n'esl pas le n viTital.U- 

de l'arcluinle mentionne p.ir IHorluin; ruais, parmi ces criti- 
ques, les uns mit suivi ^i«<)uiiis ut cluri^r; et nom eu celai 
rie l'hrVlun; d'.iulres, arlrqilant la mm-crion rie ['.Hunier, uni 
nommé, e.ul nrrlnuiin A psépliirm. Titus nul snuli . eepeudanl. 
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;, :';,il ,le ïinllie-uuude Si-.->..L l' .■...nlï.jii:i .I'imh [.l^y.'i- le t 

Pliédun, adoplé par lui pour Mit-on. Lai-cber a suivi l'opinion 
de Corsini sur 1'uilslence de deux t|iuuymeB dans !a mi'm! 
année; mais ii substitue à la succession bipothenque du ce 
dernier une- aulie sucurssion tout ju;si jicii tondue; il place 
Apséphion le premier et l'hédoti le second; et il dit que, 
. Apséphion étant mort un ayant clé dépossédé pour linéique 

■ cause, ipir l'un ignore, l'hudon lui succéda vers le milieu du 

• l'année 1 . ■ Tel est, jusqu'à présent, l'état de la question. 

Observons d'abord qui' ce /ait de l'existence de deus ar- 

[du m te., dans une même année nVsl liuidn sur aucun ducs nt 

PI que, s'il clnil vrai, il serait Irnp extraordinaire pour être resté 
inaperçu des historien:;, tir, nou-suuicuicnt les historiens se 
taisent là-dessus, mais leurs écrits établissent positivement 
1 1 ii Vpsujiliiuii puila !.■ litre dard mi île pendant loule lauueu 
ilfiy avant Jésus-Christ. Ainsi. Diogéne Laêite, parlant du la 
nai-saticu de S>rratu : ■ D'après les dirunirptes d'Api illi.iilure. 

■ dit-il, Socratc naquit sous l'archonlat d'Apsépbiou. dan; ia 

* r| lia'.rh uie année du la 77 eh nipiaile, le sixième jour du nioi:- 
. rie thargulion , lorsque les Athéniens fr'lpnl la consécration 
. de la villeet les Delieus la naissance d'Arléi.iis 5 . .Or, de quelle 
manière Apollodoro se sert-il de lanuue olympique? iist-cc 
pour désigner un Tait pari huilier, on pour dulerminer In durée 
du l'anhonVil dWpséphimr'i (.luoiquc Dioxi ne neuiteiei qu'un 
fait particulier, il l'emprunte aux ebrouiques d'Apollodore. qui 
elaienl un grand et savant ouvra (je, écrit par un chiunoiogisiu 

' IlérodMe. L ¥0, p. 6J8. ™ fn,, Sri nMpnro àlmf» i* 

• Ding. II. V. : f.îfwBflir S*, ifafld */lïr**il m .U,t r jii. !.;>" n ^ :f il^ 

iW»»" l> I* ™W •"• W ' Vn,. plu h.M. p. Il Ml.' 
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.!:; pmfcsfloti. qui .nir.i , p.il' ce ris:''f;i] i-nt . :issiirm: ;'. ïsrcW.lut 
d'Apsépliion une date (l'ii|in's la niiiiiii'-re générale îles histo- 
rien-, t;V-.l-à-diri; en nijmia:!l i.inai':' i.lv.njiiipi-; (imil le t-rnn- 
mencemeni se trouvait an niilii n rl r ■ l'année archontique. La 
(]inlrii!!i:e .mil!;'; de in 77' ...Ivrn jii.nl i> Juta du l'été 4!>9 Jus- 
tin à I H' H 1 ifiS Jï.inl .lesus-Uni-t. M A|,-iillfi'!(i:-ir a suivi lu ivfli; 
générale tics écrivain- ancien;., il a nommé celle année olym- 
pliju.' jjoui' dé.-ùitif'r tonle l'armée arcln;nlii|iLO d'Api'-pliiim : 
11 si iiiiiiiï.il; qui- l'aiviiori laid' \ ;is:'|dilu:i répimd à l'année 46g 
avant Jésus-Christ; antreruent, il faudrait penser qu'Apsephion 
était archonte en 468 et que la naissance de Socratc eal lieu 
an mois de lhargélion de l'année jG8. Mais ce calcul est con- 

• année de la g5 f nK iiijk.uI.:. ll^i de ^o.iaiile et dii ans 1 ; » et 
cette dalc est cuidit mue p;u- plusieurs au h'cs l!l:i'Î vains urecs 3 . 




Ce calcul est encore fortifié par un récit de Plutvqne '. 
qui plan- sous Apsépliiott le coiimurs celelne 1111 le jeune 

' lli^liirn.. MV. 3-, Aristide. 1. Il, * Mut- li'Mflpj, S. 

p >ee (Jelt.J. 



Sophocle fui couronné par Cira™. Or le marbre de Paros 
porte : ■ De la viricirc ir.igiipre <h- Siijilniqlc, Qls de Sopliilr , 
. rie Colone, âgé de vïngi ans, deui cent su ans, sous Apsé- 
. pbion, arebonte [l'Alliriics 1 . - Si l'on iipmle à ces deui cent 
sii ans i63, on aura avnn! Jesire-Ginst, qui sera l'année 
de l'archoulat d'Apsepliion. Les représentations dramatiques, 
qui elaienl présidées psi l'unlujulo ■[■riyinn , avaient toujours 
lien au* grandes ilionysies, dans le mois delapliébolion. Et 
comme Sophocle lit jouer son drame sons Apséphion, il est 
évident qne ce dernier cluit vu j'oat-nna (/ont In première moitié 
de famée 469 avant Sitat-OiriiL 

M.iis nuire cela le il" : lir.-ir.-ii.' I .iii i c.r. unpiiitoE 

celui d'Apollodoro, ne laissa pas iliHiLi'r ijui; ce même Apséphion 
n'ait continua ici fnniwas dans fu s, mtulr moitié île Tannée 469. 
car, on nommant l'anneL' i . K m pi i f îqt- on milieu de l'année ar- 
ebontique, il sous-cutemlnii p,i j- lcJ.i l'occupation de l'ar- 
ebontat pr Apsépbion dans la première moitié de cette année 
olympique. Si Apsépliion, comme il il Larcher, <eûl été mort 
■ on dépossédé au milieu de son année, > Apollodore parlerait 
de lui dans la troisième année lie la 77' olympiade, et uon 
dans la quatrième. 

Ile tous ces faits on peut coud nie que ,' iirchantal d Apséphion 
dura jii'Wf/iil imiif l'nnmh: iHfl nrunl iiyis-Ckrtlt. 

Quant à l'archonlal dp TliiMe/'iiiili', il esl impossible d'ac- 
cepter pour lui l'année Ififi .mut .lesu^-Clirist, car cette date 
est en contradiction ni ri : 1 ï I n .ï : - ■ a^i'. h ihibsealic dec ou verte 
à Florence par M. L'imiu. Les didusi-ilies indiquent les noms 
des poêles, leurs ccuvivs et L"<'j ntc|ijf île, premières représen- 
tations; elles ont une j; 1 innle in.purlimtf. parce qu'elles établis- 

■ kff «i lopmJW b IipiMon 1 fa ïo- in UBTI, ipaimi AWui«i Àf*«o. 
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sent les dates de ces solennités avec une exactitude rigoureuse, 
ol que l'archonte epiiui-ine I u l-jil." mt- [iii'fid.iil le concours; 
elles suppléent pjllaiti'ineni aui rlncmiienl5 officiels, malheu- 
reusement perdus. La didascalic publié: par M. Kram se 
rapporte directement à notre sujet. Elle porte : ■Suus l'ar- 
■ rhontat île Théajre.rn' ("l'hi-a^iiidn'!, dans lu 78" olympiade 
. (première aune,). Eschyle remporta la victoire avec Laïus, 

• Œdipe, les Sept devant Tlièbcs et le Sphinx, drame sa- 

• lyrique 1 . • Celte année olympique ayant duré de l'été 168 è 
l'été iu'7,ils'cnsuilquc le concours des poètes a eu lieu dans la 
première nmiliiï t\t- I' ;i ij 1 n'-i ■ h<i' avant Jésus-Christ . et comme 
Tli.M!;rr,îd" li' présida il , hjii arclnmtat ni! penl v 1 1 h ■ placé qm> 
dus cette année 467 avant Jésus-Christ. Autrement, si l'opi- 
nion qui veut mettre Tbéagéuide en j68 était vraie, l'auteur 
de la didascalic n'aurait pas nommé la première année de la 
78* olympiade, mais bien la dernière de la 77'. Ha date est pre- 

Ainsi Apséphion nitupa l'ardmiitat en ,16cj, et Tbéagénide 
en .'167. Ileste iinr lacune (l'uni- année, lin voyant ce réiullal 
déduit [ LL,'i,i]i. n.ii.'incnl des témoignages anciens, on est natu- 
rellement induit A penser que Phéon nommé par Diodore est 
l'archonte qui occupe l'intervalle des deui éponymies. 

Celle induction se fortifie encore de l'autorité de Thomas 
\1ai;iïW- et du biographe anonyme d'Iluripide que nous a 
fait connaître M. l!oisi«injl '. Os déni grammairiens donnent 
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le nombre dos années, ou , ce qui revient au mime, celui des 



de 
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|«i ce ri'-c-il. riin^'iii' l,m"m', ilan- I.' pa?Sij<;i; déjà cilu ', 'lit. 
que li' portn lini-ipide naquit -:ius l'an-tinnlat '!.■ Cai'iarlr, (liitis 
la première miico tic b 7.V oly!u|iis(3c; lji'Î L.-.i : Lui 1 roniornu- 

.1:1 l'TllliÎLiiMLJ'' lin l'kl:ir.|lli' '■ !■! iJ(' Si I il. :ir r.'.^ fl .1 II- 
1 1 1 1 l a !i|iln !i'iil .|lii: V |.<n":ln il.lijlli! 1i' jimr IV lu ■. i : 1 1 . L I r 

Salaminc, et Suidas ajoute que, pendant le passage île Xenès 
•:;î Europe, l-.Liiipiilc était dans le sein de sa mëro J . Nims 
avons dil que les dcui grammairiens suivent la mime chm- 
imlnjpV qui: r.i's historiens, lin 'ill'i:',, parlant i!c fialliade -1 
_ allant, sans supprimer Apsi-ptiirin ni l'Iiiou. ju-qn'à Caillai, 

siî en ]r comptant. 

On nous objectera peut-être que les dcui grammairiens ne 
donnent pas le nombre des archonlcs. mais senlanenl le ddfl're 
des années de l'.lge d'Euripide. Nous repondrons que, si l'on 
veut savoir le véritable Age d'Euripide, on trouvera que les 

car Euripid i 

lia va il i|i,:^ . in^f-.jiinlie nus r.l il''"ii .1 J.l iéic 'ks I 11" ;■ v-ii - s.us 
Callias, en 455. Elsi Thomas Magislcr lui a assigné vingt-cinq 
ans, el l'Anonyme (h M. Rdwi^nu] vin^l-sis, cela prouve, à 

n'en pas douter. f:un I Itiii n'uni fait rruc c:i::t.u ! u i la lislf 

de:- n l- - h i, : 1 1 , - ~ 01 ,p:'i|. 11'. h:', pli : .i]ilk;ui; I d'Iimipi it d'apri- 
la date jHÏxisc dd i b deu\ éi ennui-lits. Ainsi l'un mettait ou 
compte de l'à^i' d'Kuiiriide loute I\ V an-lnmliipn' de Cai- 
lla il 1', et l'autre, iiiui-seidiiiiiiinl i::illi' aimée., niais l'ntore telle 

«pif? *,è #> «J £*!,«[ ^„pi lW .h. »al M/Sll «■»' *, I-:;.:.., 
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Envisagé ainsi, le témui ;;ua ce de ces deux écrivains est d'an 
grand poids, [in dormant à Keripiùe. l'un vm-l-e.nq an-, l';iuli-f 
vm-l-snaus. i L ailes.! ai.-.; I i|ee 'le (.."illiarle .1 ( i.iili.i;. on ciunpiiiii 
viii^[-!Ùn<| mi viiijjl-sii iirclmnU'Si et il n'es! pa? 1I1 ru ti.-n i ijni- 
ce* ilfiin grammairiens, ou les auteurs qu'ils ont copiés, ne 
possédassent la lisl^olTicidlc (les arcliontesdponymiad'Atliènes, 
si IJiudore ne compte pour ecl espace de temps que vin^i - 
quatre archontes on vingt-ci m], en y comprenant (.allias, c'est, 
pmhahleuieul, qu'il a omis Apscphitui sons l'an: I mil I at duquel 
aiiriui l'ail [ oliliqui- iinif.rqn.dile ne hVm pa.r-é. ("if calcul de- 
deu\ grainuiairiena alu'.ïli-. par a [iséqueni, l'eïisteure réelle 
.le 1' arcliont.it de l'héon; car ce n'est qu'avec ces âem noms 
lAp-i-plium cl l'hron qur nous aurons le nombre Je vingt- 
cinq ou vingt-sis nrcliouli's admis par ces grammairiens. Nous 

ni- trouvons 1 1 li j n ■- paî de i:>i lil- .-nlli- s poiir irjel.-r l'un un 

l'autre de ces don* archontes, ci nous croyons pouvuir conti- 
nuer la lisle fies arc lion Ira eponymes de la manière qui suit ; 

A|u^|.lii.][i r ]>[||<1»]|I In ilr l'aimé: aGf] rivant J. C. 

FUon. . S68 

Tlitf.ainirfÉ. 167 

Nous avons lâché d'éclaircir un des points les plus difficile) 
de la chronologie athénienne et de trouver la cleUu système 

chi uitigique lit' itioilcic :1e Sicile, hi nuire opinun 1 : : l artiip 

tée, la suite des arclionti .s, lrp.:i- ïbetiRénide jusqu'à Ap- 
scudes, n'offrira plus aucune difficiillc. Ce dernier, Apseudés, 

■ [île la réhirnie de Melon a atteint, n'aura loiiclniiini'' qu'une 
demi-année ; ce qui est lieanronp plu. ruu l'u nie à l'ordre ad- 

■ iri li ir-t 1 .1 r i de la [lepulilii|:ie que la riq.p;i;ilioii île (.u.-im. 
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.îi H tl'mi. Nous 'luiiiiuriB in . 
:s n|i]]firt(>r ili! prinurs, la liste des 



jrchnnirs jusqu'à AyjscjJi!! . ut; voulaiil nulirassci' dons nos 
ircherclics ici, guerres pcisiquos qui se terminenl à la 
victoire de IT-urymeiloii. 
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Tliiindori! , giFiiiliitit la Jurip lit ïsaaèe Si; avanl J. t. 

Eull.jniSriO, — ■ 430 

LjiiniaciiK'. 435 

AmiliK-liiilp. (Amiorhidt). 43i 

Uiartj. 433 

A f i.-' ■ i ni lm .-c 11 II i ni] i : j li u'.i l'Ole delanncc^ 



CHAPITRE Ht 



Avant d'entrer tlaiii l'eianifii des événements de la guerre 
i ii ■':■] i : j K-" 1 . i! bu: oi'ili': eno r|Ui.':.uo;? de. chronelogie qui 

In' ] :;i i licui ! il r i- m i"- j a i an\ (i'rniei'c; iiuh'c- (!■' 1,1 lii (lr 

TJiéiriiiIocle cl qui se rattache à un grand nombre île rails 
importants de 1'liisloiiv fjrmiuc : Huns luuluns prier de l'avè- 
nement au hune d'Ai'Imciv! I", sirnioiuiiié Lungiie-maîu. 

Les anciens historiens qui racontent la Fuite de Tliémis- 
locle iin l'erse, non-seulement ne donnijut pas la date de ce 
l'ail par les olympiades et par les années arcliontïques, mais 
ils sont en dé,ar.ri>id mu II' nii.inan|iie pei-e ipii ivpjmil alurs. 
Selon Diodore, c'était Xonisj selon Thucydide, c'était Ar- 
taicne, successeur de et prince. Thucydide ne se borne pas à 




ili - - r ::. m i' ■■■■ >\;:a-t !:i,i:jri.>:is einineiilf ni'US .1 puni liiiTÎtfir 
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un curieuicjnnicri, car, l.mt .j 1 1 1 1 r .-.^Ii-Um, i! r.i impoli là- 
de déterminer avec oiactitude la date des faits contemporains. 
Kt d'oljord fixons l'époque île l'ai ii:ii-[in-iit an trône de Xenés, 
successeur de Darius: cela umi? Mvvira d'appui et de point 
de départ pour des recherches ultérieures. 

Au commencement du VII' liv:e di' ™n histoire, Hérodote 
p.irio d «iiitrs du cmnlial de M;-.r.ïll:rjn. . lie-milt ((.IIl: nrju- 
■■ vr.'lli'. dll-ii 1 . D.iriiis riiv-iya ] -:i r 1 1.. 1 1 - r ! o.r- roiirrïiTJ ii v«: :'i 1 1 il i-i- 
• d'armer une flotte et de lever des troupes. Ces préparatifs 
■ durèrent trois ans, et donnèrent lieu à une grande agitation 
. dans toute l'Asie (i> Àrrrn iiovéno èiri Tp/i ère* 5 ); dans la 

pndU le- prii'iri.. ,[<■ lliuii::., il lannée. suivante (c'est-à-dire 

C'' pssape est clair, et. a;né. le e^muer: taire rte Clin ton '. i! 
n'v apiusmoven de s'y méprendre. 11 est évident qu'ici Hérodote 
ne compte pas par années astronomiques, mais par le temps 
qui s'est écoule depuis la bataille de Marathon. Il se sert de 
Impression fW ...W (». i.*Wp* fc*}. comme il dit dans 

n'était pas émulée quand !(i [ail dont il c^l [[uesiitin s'est pro- 
duit. Ainsi, d'après Hérodote, la mort de Darius, fils d'Hp- 
lasiie, a eu lieu dans li- rmii'ant rie la cinquième année, après 
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la lialaille du Mdi-ntliiiii ; ni, comme, suivant le lém(.i«na!;i> tic 

Plularque, celte Ijalaille r>ni lieu a ois de boédromion , 

ai!', avant J utils Christ, lu ci rnjiii-':ri.' aime- .vjj î iv jii it: 1 a 
l'espace de temps écoulé depuis le mois de bocdromion S86 
jn.-ijii'ai] m.'-nie iMni. ri.' l'année .|B;'i , et r.cltc >':|>0<|ln' hsim ci'llf 
de la rourl île Darius. !" iiipriiutnii^ , puni- plus île d.uliï, la dr- 
monstration de Clinton. 

[t".|mi: la iialaiilo ilo Marathon : 

%• — ■ ■ iSg — iS8 



Mort de Darius dans le courant tic cette cinquième année. 
Hérodote ajoute que Darius régna en foui Irente-sii ans 
(Auperov ^atriXstiirrïiTa t4 oim fata SÈjtaJ Tpnlitocra)] il 

de sa mort. Mais cette, lacune: e.il rcmplii: par 1,! Canon des 

Ptolémèc, et qui n'est iju'une talili' dinsnologique contenant 
la suite des rois d'Assyrie, de Perse, de Macédoine et de Iiotne, 
à partir de Nabonassar. Ici le Canon des rois est d'accord avec 
I lérodot.c pour donner 3 Darius, lih il'] fysîjsjjc. irculr- ai\ ,nn 
de ri- ne. ni à Camliv-e, a ver. Sun successeur Snn'rdi.s, un règne 
de li nit an lires. Chef. l'hi.tmM m .■; tl;nuî \l: lia ni m , re. ileui der- 
nier., pi i ne.es .sont réunis dans i.i même jii'ri.j.li- . ronime s'ils ne 
design ai -nt trn'un seul et inérne lè-ne. 11. rodotr signale dl- 
i-i <(eii;e:il celli rleruaiv .-ire ir.slai.ee, et dit (jiie le- sqil iil.his 
p.-ndanl IcmuiiIs Snlrirli- ucciipa le liôni! complètent la liui- 
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tième année du régne r I j ■ Cuminse. lia prés le Canon des rois', 
l'avènement do Xenè; coiTr-spuud jii rommencement de i'an- 
niie i63 de l'ère de NjAionassar, cVst-à-tlirc, selon la table de 
M. Biot», ou i3 décembre de l'année 486 ayant Jésus-Christ, 
[i est vrai que la date qu'indique le Canon n'a point une 
exactitude mathématique, car il ne donne que des années en 

fait toujours commencer chaque récrie au ]" du mois de thoth. 
Cependant on peut la regarder comme très-voisine de la date 
véritable, puisqu'elle s'accorde avec le récit détaillé d'Héro- 
dote. Dans tous les cas, on peut admettre que l'année 466 

P<> C'e 5 t ici que commencent les difficultés chronologiques. 
Tout le monde est d'accord sur l'époque de l'avènement de 
Keriès, mais on cesse de l'éire sur lu durée de son régne. Dio- 
dore de Sicile 1 dif que ce prinee .n oeiuipé le trûue pendant 
ni us de \ iii^l n li s, i t .-"H U:n mi l:i ■ i:.-- d'accord avec celui de 
Manéthon», qui écrivait vers le milieu du m- siècle avant Jésus- 
Christ, et avec le Canon des rois déjà cilé ; seulement, dans 
ces deui derniers documents, un attribue à Xentés vingt et 
une années de règne. .'/■Inn h n'irle dr meure le nombre rond 
des années, sans tenir compte dci- mois. Cette circonstance de 
trois assertions chronologiques distinctes donne à penser que 
les (rois auteurs ont puisé à une seule et infime source, ou que 
ie pins ancien a puisé seul a cette source et a été suivi par les 
i II: h s autres. UailicLirniJCLLinit celle seiirce est i:icoumiu. Il !ie 

' Public dim Idrfii. H-wtt.rS ' Diod XI, uu:l«liia> tl.f- 
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jiims nïstu qu'à indiquer quel est le plus anrien des trois ou- 
vi-.-i! : i'-. Or il n'iv.- 1 lj: lj -"■ j-i ? :l 'iiUMi 'pu; b piioiit-j iKippri^n'iiru' 

,LLI (I.IIKHI, Ijll! fut l.Illst.UniilSlll !!]] [iSilgl' p5l'llli ld lil'mlitS <it 

I école d'Alexandrie. On put présumer que Manèiliou et Dio- 
dore en avaient commis jure, et l'onl pris pour base de leur 
chronologie, ou qu'ils ont aussi connu le document primitif 
i'l qu'ils l'uni suivi. Llh-iii.'-ti>, i l:-.:r Lunr, ont r.le copies par 

donl les Iravaus embrassaient celte période de l'histoire. De 
soric que, pendant iijii! ; : i:ili: (le -iùcle.i, les auteurs se sont 
copiés les uns les autres, en reproduisant la chronologie de 
Uiodore et de ftlanéllion, cl ils ont donné à Xeriès un régne 
de ïiiifjl ou vingt el une années. 

dans tous leurs détails oi ;e plu.o ^[-.uid .\r:in. p:u- Klei- 
[iiTt. ilims 5<in wiïiiiil i:ir.r.ij;i> .Sur f.jujijn.-! tir l'ir.-tiKmttA ii.-i 
irânetfArtaxerce tonjuc-rruirn '. Tcmt i'ii ici niant justice à l'œuvre 

on opinion sur la valeur historique de tous les clirnoo- 

er.ipli-s qu'il ;s 'jili's. K':c;n.':-i pr.'''i'ii.l q.:' un ru ni à Veries 

1 un ans île n'-sirn-, on ne fait rjin- si- eunliirmer h lachro- 
ri'ili.i^ie ,'t.:i-ptei> idcii-i-n ( p;ir 11-- ien... l.ir;u,'lli ivpiK:' 

t, comme il le dit lui-;iu;m'\ .1 ■ l'i pnque de l'avènement 
remarque persan. D'après Kleinert, ïl y a sur celte quel- 
le œnseasus irnlh/mlutit,, et, 5! l'on trouve quelques diver- 
:es, elles sont de celle. 1 , qu'on ne peut f uère éviter dans un 
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pareil snji'lV Selon nuits, l'anteura rluniiii à <:es ('ln.,i].i^fii|]l]i\- 
une importance ;i. .iiitnup iru]) ïi-aïutf. S'ils soin ruliiVeiHiîiil 
d'accord ail sujet de Xcrxcs, ce n'fit pas paicc que leurs in- 
(!ii-;i!ifiiis iTjr.ifi'Kl sur tir- ceclii'it:::,-.- ijui Il'ii; o 1 1 1 . n. l- -_ i i 1 1 - 1 . - r l 1 
m propre, ui.ii.. 1 1 1 1 i, j i ij-ij,. I Diiirr ipi'ii. .-<■ m, ni finies li's mis 

li-s anlsi'S, p] ils .- h ' finir :i:i]li'!S ■ i ■ - ; -i i" : 1 1 1 -: ■ i _- ^ ■ les lii.sli'l ivli> 

anciens. Il n'y a dorijimauv vù. ilnLI.-s .jti.t lliodorc, UaneUo.] 



chronologie, mais il ne louche ce point qu'en passant, « 
ne peut tirer île ses p.irnles aucune indication surl'origi 
i " ■ ■ c r . ■ L:lir"iiLili:^ii'- i n plus a^io-tt li:Ln>j'^ptaj;e à cet eprai': 
partient au Canon royal ; il taut donc nous en contenter 
prendre pour hase du l'assertion q ni awigneaXenès vingt 
ans de règne. D'après ce Cannn, \( ries necupa letrûne d 
le i- de tlialli de l'année îGÎ jusqu'au i" du même me 
l'année a84, c'est-à-dire depuis le a3 décembre i86jus- 
17 décembre i65 avant Jcsus-Chrisl. 
Mais il y a, sur la durée du règne de Xerecs une autre 

d'étudier, et qui mérite d'autant plus l'attention, qn'el] 



■ par Thucydide et parCharon de Lampsaque, content' 
de Xenès '. Ctésias parait aussi l'adopter, autant qu'on 

hi'quc de Pholius "- I . i sf ■'■■.iiîi'ii: ifii'- fis ,i<;i' J ii!-. <l..ir- 
Xi-iu-s un n' 1 ^ ï i h ■ lifjiiiri>U|i iiH:jn> loiij; que Diodcie PI 
iorirns dont nous .iwnis pm 1- ■ fioi.'j:li-inmenl; mais ils 
|uent pas le nombre données qu'a duré ce. règne. Cette 
, hisséi; par leur -ili'iirr'. est heureusement remplit par 
iiuverle d'un document historique qui olFre Imites les 
garanties d'eiactitmlo cl .[ni i-urrohuiv 1<- dire rieCharon et de 
Thucvdide. Nous voulons parler de la Chronique d' Al eiand rie. 

du commencement du vi" siècle après Jésus-Christ, publiée 
]iar Scaliger 3 et parfaiinunii i-. lai j r-n- pr Kleinert*. I. a Chro- 
nique aleiandrinc est une fort mauvaise traduction ™ latin, 

<jlt"i'llr i.'-l ijlldijuriiijf inintellijjiliie. [.'«i^inji. il ailii îir.- . 

gnemenls chronologiques fluides sur des documents divers et 

sans liaison, et quelquefois sans intel!i(jcnce. Mais ce caractère 
même on garantit l'a uthen licite, car on est sûr que l'auteur n'y 
• rien mis du sien, et qu'il s'est hoirie à reproduire les données 
des aulres Écrivains. Ainsi, en ce qui concerne la durée du 
règne de Xenès, il non.' n transmis un renseignement précieui 
r! ni'.iqicr-. i Après [innés, ilit-i. l'(.n ignore pourquoi il (ioniir 
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.,i ce prince le surnom do Smltus), vint Xcnés, dont le règne 
«dura onze ans» ce qui lait (avec les diilhiss précédentsj en 
■- ■ :■ r 1 1 r 1 1 1 ■ lnliili: ilrn; 'liillr hv.ii iui- 1 . ■ \i>l<ntt. tvtlr *.!iNiiit: 
totale, i-.ii plie prouve qu'il n'y a pas eu tn-rur dans cliillr^ 
de nnie ans, qu'il l'a lilM.il'uneiil inpié d'un chronographe. 
Quant à cette durée du i-égm- tin Xtmn fkée à onze années, 
elle s'accorde avec le récit historique de Ctcsiss et de Thu- 
cydide, qui irès-prolialiJniiMii rniraiiîni suivi tous de in la mente 
autorité clironolofùque. D'après cette donnée, Xerccs aurait 
régné depuis la fin de l'année 486 jusqu'à la fin de &-/b ou 
jusqu'au commencement de dyi avant Jésus-Clins t. 

Ainsi, en ce qui regarde la durée du régne de Xenes, il n'y a 
rien qui ressemble à ce cemensus anngnï/mis dont parle Kleinert; 
au lieu de cela nous ;i*nns dem assi minus différentes et pres- 
que contemporaines : l\ui':, qui attribue A ce prince un régne 
dr viniit et un ans, (il l'autre un l'éijric dp unie. Jie ju-r:lii:i:i pas 
de vue que ces tiens dnimtks ilmiiHilu^iques comptent cha- 
cune, parmi ceu\ qui le- uni suivies, un ilri historiens les plus 
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passe à l'autre coium>' puur les mettre l'ii opposition '. ■ Xcrsis, 

■ [lit-il, n régné vingt ans et Àrlahansepl (prolalile nient sept 

■ mois, car il y a une lacune clans ce passage), ce qui donne 
« vingt et un ans. t L'on ne peut pas regarder cette indication 
comme onc erreur, car il l'a lait suivre de la somme totale qui- 
donnent les années île régne de tous les rois de Perse 1 . 

Rn présence dp ne dé-iarrurd , un londrail savoir quelle con- 
fiance mérite chacune de ces deui données chronologiques, et 
liwr ni c'.ra.ifiqomn-e !a date de l'nv.jn.:.n:ral d'.\rt.iïerce l.ou- 
(jLie'in.iiii. On aimerai I missi à connaître la cause (lu désaccord. 
Mais il Luulrail puiir cria que la découverte de quelque nou- 
velle source fournit d'autres éléments d'appréciation. Nous 
in"" ronr. (loue à ili.'ir at'.T. Cal n>'.iu; N'JJUs ' : -.le «a:> 

■ qu'on a avancé que Thomistoclc s'était reodu en Asie sous 

■ li' régne de Xcrciès, niais j'ai nu: iniiiu m'en lenir i'i l'autorité 
• du Thucydide. ■ Nous n; marquerons surtout quece désaccord 
étrange n'a pas, en définitive, 1'imporlance que les critiques 
modernes lui attribuent, or, dans lu ircit de Thucydide et de 
llmdoni, la détermination cliru[ioli>-ii|ue d ■< faits n'esi point 
du tout liée à la durec du régne de Xenés. 

Diodore et Thucydide suivent la chronologie grecque ei 

particuliers de la Perse à cous de leur propre patrie, comptant 
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parlé de la soumission de Vil-:: fie Nnsos, laquelle eut lieu scion 
lui sous Artaicrce, indique par là que cttie victoire a été aussi 
remportée sous te riu'iue ivl ne; landi ; qui- . •! .Lpn-.-: l):o:lorc ', 
cette victoire a clé i t'ifv'i: itn li'inps Je Xcmès, attendu 

était occupé par ce prince ;'i relie é|ieqno. Ici, l'un ou l'autre 

De fait rien à la date de l.i vicluiie de Ihuiyniédon, qui repose 

sur ili- données i;it<l|uc,. I.a ihil-' crccipu- i'i iinnir .1 s- 

de la 77' olympiade, ^70 avant Jésus-Christ} reste la même 
dans lui! cl iliini rcutr;: )]i>[jiii!;! : k--:|cc> ru: e l L -ï".'.- 1- i ■ xj r cu'.ri! 
cm que sur uu point i.ct'-iu'uc. la mor t de Xerxcs, que l'un 
place avant la bataille r ï rj I l'urvincdoii , et l'autre après. Quant 
mi faits lusluriqnes eu ^neial, leur date n'a rien de directe- 
ment commun avec l'avènement au tronc du roi de Perse, et 
doit être fixée sur des données purement grecques. Pour arriver 
à une chronologie sure . il laul ^épaTcr la question de l'avénc- 
ment au trflnc du roi de ['erse, de celle de la marclie générale 
des fails. En suivant celle ivjde, on peui écarter beaucoup de 
difficultés et trouver nue sullisonto concordance entre le récit 
dcu\ historiens. 
Telle n'est pas la marrlir qu'a suivie Julius Africanus, chru- 
nographe du m* siècle, qui sn-vii île guide à Ettsèbc, à Hjn- 
cellc cl il d'antres écrivains postérieurs. On sait que l'ouvrage 
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d'Africanus est perdu; mais, par les indication! que fournissent 
ses imitateurs, et sur im fragment conservé par saint Jérôme, 
qucKlaincrt' a parfaitement éclaîrci, ii est possïhlede sa faire 
une idée ciaclc de sa manière do procéder. 

MViriiims ;i';ijjns 1 1 f ) r i : ) . ! ,■[!.»:■/. il'al kiilir.ii .111 M-sli'-riie t-tu-iv- 
nulugique des hïsioriiTis juts qu.- imus venons d'indiquer! se 

dans tout l'Orient, il a pris pour poinl de dépari de sa chro- 



iDi 



Julius Africanus ef ceu* qui l'onl suivi empruntent à Dio- 
dore la durée de vingt el un ans pour le régne de Xenès, et ils 
suivent Thucydide pour la marche dos événements, sans se 
douter qne celui-ci n'assigne a Xeriés que our.e ans de régne. 
Voyant que Thucydide place dans le règne d'Arlaxerce la 
fuite de Thémislocle. ainsi que la bataille de l'Eurymédon . 
et trouvant chei Diodore que ce roi monta sur le trtne dans 

ère. ili;li ibu,lî)l Jlirii fj.-i.ns I'lv.ji.ii-c <W viciai cl un ::ui l.-.i isils 
qui se sont accompli» pciulant dis nu unie ans. Ils auraient pu 

de règne à Xeriès, et qu'il classe ces événement dans une 
période antérieure; mais ils ont négligé le témoignage de cet 

qué qu'il distingue eniiv l'ép.pie de l'aviMiemem d'Arlaserce 
et la chronologie des fails «liiliiie pr les olympiade*, les ar- 
' EMihh, p. ï^. 
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chantes il' Alignes el les consuls ronuim; de là, rheieuï, une 
grande contusion dans la chronologie de celte période. 

t> prnctdù (-es elmuju^r.ipliiis a ,:!:: suivi psi' IVbu, U;i(i- 
ivell , Clinton «1 un grand nombre de oh ro.no logis tes modernes, 
qui ne diffèrent entre cuiquesur la durée du régne de Xeriét. 
Les uns, comme Usclier 1 , Vilringa 3 , Rollin 1 el autres*, adop- 
tent dit années et quelque chose en plus; les autres, iris que 
Dodivfll 1 , Clinton", Klcinert', donnent à Serais vingt an- 
nées cl plus du ré.Ljnd. Il en résulte uni: ilillérence considérable 
dans la eliroiidldj'ic d— lails n n' iurs . qui se Irouvenl ainsi 
recuits, ou rapprochés de dii ans, selon le parli pris de l'c- 
i rivai::. Kl, de |.li;s. culmine ils ni: puvaieol aceonlee les <<*!•■• 
de Diodorc avec la narriilion do Thucydide, ils ont cru voir 
chez ces dcui auteurs une foule de contradictions, d'inciacli- 
tudes et d'erreurs; en conséquence, ils ont admis ou rejeté ar- 
bitrairement leurs assertions, el ont fini par établir une chro- 
nologie nouvelle, vliiiiilukijjc 1-mle cmijeel;!! -aie el .Irliiliaiie. 
diml les cuuj-ji|ii'j:'.cos E;idie.:".ses se uionlrenl é. mus le 3 v;!:n 
Quand donc Uodv.cll, commençant ses recherches sur l'an- 
émias. 't'Iiemistoclc et Cimon, dit 5 t|UC 1,1 cliiiiinilojîii' ili- lliu- 
■ ■ ise, on pourrait avec plus 1 




de Thuejdide, l'autre de celle de Diodoredc Sicile. 

a° D'après la clironoloijiu <1 ■? Tliinydide, Xerxès mourut 
vers 1:1 fin de l'acn-n .',7 j avant JcsnsJjsi'ist; d'après celle de 
Diodore, il contiuua à régner jusqu'à la fin de l'innée 465 
avant Jésus-Christ. 

3* Cette différence de dates n'a que fort peu d'inlluenco 
-mi- la clu onotii^iii ilts i'i-t'ueiivnls contemporains, qui 11 p|ini-. 
(ii'riniL'rU ii l'hiïloire -Ir- 1.1 Invct . .xtti-iulu qui- ii> dcu.l historiens 
liicnt les dalns de ces i-vrnei:;i>u!< par II s ukuqiiadrs cl li^s ar- 
chontes d' Athènes, et «on par les régnes des rois de Perse. 

4° EnCn, ces dem hi-lniicns ne «oui puint t'ii coulr.nlirliiin 
l'un avec l'autre, quant à la suite des événements et a leur 
date; ils ne diffèrent que sur le prince qui régnait alors en 
l'erse. Diodore dil qu'à l'i'|K,ipu' du l'arrivé de Themi.-.|rid.' 
dans l'Asie Mineure, de la soumission de l'ile de Nlioa au. 
Athéniens, et de la victoire de Cimon près de l'iiuryinédon, 
Xerxès régnait encore, tandis que, d'après Thucydide, Ar- 
taiorce Longue- mai n 1 liiil déjà -111- le trône. 

CllAPITilE IV. 



Diodore de Sicile, par suite .le son opinion sur la durée du 
règne de Xerxès, est amené à placer sous l'arclionut de Tlé- 
polème, c'est-à-dire 46a ans avant Jésus-Christ, l'insurrection 

qu'il es! nécessaire de rectifier, si l'on veut fixer la date des 

l.'K-yptc 1 ta M d,i::> un .lit pu -. | u. ■ rn-ri lia lient itc [■■vol te 
contre la l'erse, les liislurlena modernes confondent souvent 
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ces Hiver.- niinl-jvtïnirjits. four ne parler que de ia révolte 
il'l iinnis . et, en particulier, du preiniei Ir.iilc. défensil et of- 
lensil que les Allicnien., rxiiu-lureril avi'c l'i^yplf , essayons île 
Bicr, ne fijl-ce que d'une manière npproïiniûlive, la date de 
celle .iliiaime. L'iodore (le Sici!", dans un passade vraiment 
classique, se ip ri nie ainsi : - A peine 1 les liabilanls de l'e^yptc 

■ eurent-ils «ru la nouvelle que Xcnès éi.iit mori, et que la 

■ Perse el.lit îl e-Lien p : ie des disse^ic.n.s ikle-lioes, qu'il.- n-- 
. soluivul (le recouvrer leur liberlv. Ils s'armèrent, se sépa- 
rèrent (le la Perse, et, après avoir élusse les :h rci p^ur; des 
mpôts, ils prirent Inarus pour roi. Le nouveau souverain 
commença par IflïW une armée indigène, el lit venir ensuite 



!t lie leur concéder, en reconnaissance de ce service, an 
jnirid nombre dav.nit.-ipes. I.':i;si'mblér lé.'i sl.iliïc d'Athènes 
.'il serait tiés-iitil': pour la lle!>ubli((iie d'albii- 

l:OIUnt Upili. ijAffmt. tn f (i U al »pli UM« 

■:■ 



. blir les f 'erses, el de s'approprier l'Ép-yptc. grâce à celte fa- 
i vi'ur (le iii fcrlitue; elle décela, en cilri.-éijucncc. qu'un ncccjv 
■ tcrail la proposition d'inarus, el qu'on armerait trois cents 
i trirèmes piiur aller seconrir les Ejjyp liens. • 

L'historien parle, comme on le toit, de la politique des 
Alheniens, île leurs rapports diplomatiques et de leurs al- 
liance?; il montre la grandeur de leurs entreprises et de leurs 
expéditions militaires; en un mol, il jette un nouveau jour 
sur la dernière époque de la guerre médique. 

A pj-opifi île cet inqmrlae.l temoi^na^c, nous [erons d'abord 
(ib.crver que le f:ii! île fabience (le ia liupubiique JUi luanii. 
et de l'envoi d'une iluite athénienne eu Kjîypte, ne pont faire 
l'fibjol rl'un limite, puisqu'il est rapparié par tous les ailleurs 
anciens. Mais Diodore. seul entre tous, fait la remarque im* 
portante que la révolte des lîjrvpricns et l'arrivée en Egypte 
de la (iollo athénienne suivirent de prés la mon de Xenés, 
et eoï h ci .1ère ni avec les troubles dont la l'erse fut le théSlre à 
l'avènement au trône d'Ariaierce I- Lonu,ue-tuaio. 

D'accord avec Diurhne. Plut.nqne fa il mention de ces évé- 
nements dans la biographie de Tliémislocle ', a l'endroit où il 
parle des motifs qui ont déterminé Artoicrce i tiier T!tcmi.<- 
toclc de la retraite où il vivait. Le biographe décrit la situation 
dill'icile du roi de IVrse, qui, oblige do lulter à fin I •■cluii i- contre 
le., conspirations des pitnds. se [minait [tors d'état d\i«ir 
contre les Grecs, et voyait, en outre, l'iusurreclion et la perte 
imminente de l'Égypte. Le récil du biographe indique que tous 
ces fiitl.-i rlaienl r.nnteiiipiiraitis ; il .i|otile mi'-nie ipie I'I-'.^ï utc 
s'élail déjà séparée de la Perse el avait reçu des secours 
d'Athènes, quand Cimon fit voile pour Chypre el pour les 
rivages de la Uhcie. ce qui revient :i dire que [a rcvoltr Je 
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l'Egypte a eu lieu peu de temps Après la mort de Xersés et 
avant h victoire de l'Euryniedon. 

l'iulurque ne rlé.jipiic ]m l:i suinte où il a puise ses rensei- 
gnements; mus il est probable qu'il les aura empruntés ù un 
historien très-ancien i'l jieul-èlre contemporain : car uti récit 
complètement semblable au si™ se trouve ebez Platon, qui 
était né quarante ans après les événements dont il s'agit. An 
commencement de sou Mènixène, Platon énnmèra les hauts 
faits de ses concitoyens, c: . laissant de côté les temps antiques 
célébras par les poêles ', il passe sans transition à la guerre 
contre les Perses, comme A l'époque la plus brillante de l'bis- 
toiretle l'Atliquë. D cite tour à tour les victoires de Marathon, 
de Salamine et de Phiée, puis il ajoute 1 : . Il est juste cepen- 

■ dant de ne pas oublier ceus qui oui achevé notre délivrance, 
. en ci puisant entièrement, les liailiaics et nu purgeant les mers 

■ de leur présence; ceux qui ont cmn battu prés de l'Kurymé- 
« don, qui ont porté la jjiifiie dan- l'île rie. Chypre, el ont fait 
. une expédition en l'^ypie ci d un 5 beaucoup d'aulres contrées. 
. Nous devons nous souvenir d'eui avec reconnaissance pour 
«avoir empêché, le roi de [Vrsnrle former- dos desseins nuisibles 

■ aui Grecs, en le hir.ani ;ï s'nccuper de son propre salut. • 

Il est évident que iuus ces faits sont présentés par Platon 
comme contemporain-; mais ci qui détruit jusqu'au dernier 

■ riU. Ultti. y at>) piieri, mpix*™"" "Htl* ï«r«. 
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nements, la pais fui conclue avec la Verse. Or, comme celle 
pain se Ee .ipi t'-s l:i L.itailii: de i'Liirvii'.tikn: , il s'cnsnil que te 
tlrprl de hi Huile .nlbruinine Jl'iur l'Kgypte deil rlie rap- 
porté à l'tpiKpic rie la Jwl.iillr de fkiiiyinrikin. Platon, en 
parlant île l'Kgvple, dit, en outre, nue les Athéniens firent 
îles npeilitiijiii iiiarilimn rhns beaucoup (loutres pays. Ces 

pliliciliui] lie :L:i tfiii|li(:; nous v voyons, iin contraire, l'es- 
prcssiiu] lie l'cspiil dViiln |]ràl tpii pous.srt le- Alhi'iiiens à 
iTivalili-, pii['t<]iil où ils jiuivnl, les piisjfssinns îles rois de 
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lique an lédt de Diodore. [.!-■ dm. liisitjripits jihttu! h- lait 
au communcemunl ilu rèijiii' il'Ariinerce, et unis deujt font 
mention du Irailé conclu entre l'Egypte et Athènes. Quant à 
la différence sur le nombre des navires envoyé!, nous adopte- 
rons plutôt le chiffre dcCtcsias, non-seul an eut parce que sou 
témoignage est le plus ancii-n , nuis, par eelte nuire rarifide- 
ration , rpie les Athéniens, ai occupés nlurs de leur giiriTr 
contre les Perse., aillaient | :- 1 1 rlilÏLfilr-cjUNU équiper une nulle 
flotte considérable pour un intérêt secondaire. Ils L iivov.i t ni. 
en effet, une grande Hotte en Egypte, mais ce fut plus tard. 

eui sue le fait principal": la révolte de l'Ég/ple et le traité 
d'allbnec avec les Athéniens. En outre, Platon et Plularque 
rapportent les relations avec Inai-us i l'époque qui précéda 
la bataille de l'Eurymédon; le récit de Ctélias ne les contre- 
son réril; il le place sous farr.liootat de TlèpoMme, dans la 
•U "i-i m ■ î; n . i - :j - Y . . de. â6i ans avant Jésus- 
Clinst. Li. sans doute, est l'erreur, qu'il aura commise en 

nommant ce' 3iylii.ur.- d'jpri' « propre iU| |,ul3lion . e' lion 
d après des leuseiurjciuiuls posilifs. 

Nous avons miiulre i|it"c;i f q;:i tnurlie !c ngne de Xenès 
il y jioit, ila:;s fjiitiq.ulê. li. iu iijiinlnni, q ji différent di du 
, innée.-, et qui sont représentées par Thncvdiili! et par liintliur. 

I.'eurliaiii 'ut de- la ils e-l le même du/, le. deus fiislorien-i: 

l'un place sous le régne do Xenès ce que l'autre attribue à 
Artaicrce. Diodorc reste ordinairement lidcla à son système 
c ] 1 1 ■_ 1 1 0 ! ■: i l; i i j 1 1 r- ; mais il s'en est rearlé, peut-être a SOU insu, 
[i;]-f-f| ll'ï I jui-Ln de. in v .'-■.(• 1 1 l' île lï^ypte. L'insurrection de 



l'Kgvpli! Ktaul eon tempo rai ne de la bataille rie l'Kuryii^ikiu . 
Hi'irioi.' nurniidii in jihrm- -mis !r n^n" •!■> Wïbs, ciuiime i) 
a fait pour cette liataillr. If i'a placée sous Arlaxerce, et a 
rouira» ctîftr erreur parce rpul n lu, dans 1rs meilleur.- au- 
teurs, c[»e ie- Athéniens rontrnclé.rr.nl une alliance avec les 
Égypliens au commencement du rèi; nt ' d'Arlajerce, sans 
(I'HLum- inill' 1 p.li'l line date piéoisi' ; rl . [l'un aulrr i:iité, en 
• Dv.-ral qm 1 la campagne du mi rie Perse emiirfi liiarus n'a été 
entreprise qui' lieaucmip plus tard, ri noinninntnl sous l'ar- 
chonte Conoii, dans la troisième année du (a Tf oKinpiade. 
ifii ans avant Jésus-Christ , et qui' les Athéniens se trouvaient 
aussi, pendant celle même année, en Egypte, il aura rap- 



ls révolte de ri' pays contre .Wni'i '. 
is croyons doue en droit d'admettre : 1° que la 



révolte des lïgvpliens. â laquelle les Athéniens prirent part en 
concluant avec uni un premier traité d'alliance , eut lieu dans 

l'espace tic temps oui s'est i île eutif lu mort cle Xerjéstt 

la bataille d« l'Kuryroédon, c'esU-dire entre les années a 7 5 
et J70 avant Jésus-Clifist: 




dissensions iin-J'ritui i'!. et à la guerre contre les frites. 



détail toutes les hypil.éses .les savants sur ce sujet, exami- 
nons, du moins, l'opiumn de. dru \ éindits. Larclierel Hoeckti. 
amquels revient le droit dïtre cités en première ligne 1 . Lar- 
cher a examiné les ruinai L'n.^<> de.- anciens historiens, les a 
1 HimirteHInm Liftlitr. I VII, p lbi-456 Pia*n qn.ni. nt. QBaUiw. 



eu]npari5s, ru s'elït)re..ml rie lalie dlspaiailn; leurs .:t)[L' i.-iiî ir- 
tions, et il a élaljli il cl mtiiiln^e .pu- le, ■ ■■■ili.pi,., imule-rncs 
nul n.rlr.iplee pour la plupart. D'aprcs lui, Mon a obi an u la 
souveraine, te- à l.eia, 'la ils la pn-mii-r.- moilvj th.: Win S ;>i avatil 
Jésus-Christ, el à Syracuse, sons l'aidioiilr. I. mit raie, en 484, 

SMit If Irouf à S'il] (réi'i! Iliému. M. Ilueckli .1 a'Iopte cette clim- 



IVsIérieurenuTi! a ces hits, ee jicinur s'empara rie S 
un dernier ae.ti!, rainitkmné. p.ie cl hisiorien, esl la 
Caroarinr. On remarquera que tous ces é.vdiements 



le d'Hérodote ne laisse 
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aucun doute : ■ Après cette ar-ïpiisiliou inattendue [la souve- 
. rainelé dans la ville de Gé!a), dît l'historien ', Gélon , qui 

■ sou pouvoir S yracuse. ■ 

Malheureusement, UiToiluie ne ci le dans ce passage aucune 
date, mais d'autres écrivains grecs dignes de foi suppléent à 
son silence. Ainsi Dcnys d'Haï Ica masse fail mention do l'ex- 
pulsion dos Gamores de Syracuse o! en détermine l'époque 
d'une manière si précise, qu'il n'v a pas lieu de nîer son asser- 
tion. 11 dédît la séance du sénat romain à l'occasion des dïffii- 
r- m I; (ville les lit héil'n- et les |i.Hiïriftis, e! i!i>ni:f I.' disiMii rs 
prononcé à ce sujet pur Appius Gandins. L'orateur exhorte 
ses collègues à ne point fninï (11? tonnf mloii;. ce qui -~:i:Mï<- 
rait à des dangers le gouvernement lui-même. ■ Les plébéiens, 

■ ajoute-l-il, vous chasseront rie In ville, comme ils l'ont fait 
.((.ni. lui friand cm], lu.' il'aiilii". :.''|Mi|-.li[|iie-, et «hue tua/ 
« récemment les Piiatts nai r.r-aïki !c. C-.uhiTcs rie Syracuse'. . Celte 

notre chronologie, dans In deuxième moitié de l'année 4ga 
avant Jésus- Christ, fl en résulte que l'eiil des Gamores n'a 

Pausanias, de son cûié, liie la date de la prise de possession 
de Syracuse : . Gélon , dit-il ', soumit 5yraeuse sous l'archonte 

• llïrod. VII. CU . Mtrà it w*rs là ' ftaiji itJInlLc. VI, mi 

iSpflpi, mût rampant. AT^vf ' lirf, VI, lu ri. 
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• athénien Hybriliile. la dptmeine année de la olympiade. 
■ où Tisicrate de Ci-iiurn- remporta h: prii du stade. • eu qui 
répond n. l'aimée avant Jujus-i .Lln-isl. Ce témoignage, ac- 
compagné do telles particularités, présente, an premier coup 
H «il, loua le: caractères 'le vi aisemblancc, mais il acquiert 
plu: li'aulurité encore îles circonstances suivantes, Paiisanias 
fait mention du char que les anciens croyaient avoir été con- 
sacre à Jupiter olympien par (iùldii rlc Syracuse, en mémoire 
de lu v iflijiiv t[ii'il ivnipMla ilaii^ 1-, -j'uli mpiade. Mai' l\iu- 

• ani;!. n'i-sl pa> il""-., r c . -- : I avec lY.j] nitni :-iei al- ; il cite Im- 
propres termes de l'iiiHerlpl iiin [ut |k, i tait le char, il les dis- 
cale et finit par conclure ipie le (i.'ilon qui avuil ennsaeré le 
char n'était pas le tyran de Sir.irnu', niais un simple particu- 
lier, originaire de la ville de Gela. On vuil que ■l'auteur ne 

T.aitliercroilqui'le pvriéjicd! sVs! trompe. et qu'il aura cou- 
inas avait voulu dire .[lin, sous, l'at-choule llybrilide, (lélou 

(Selon de Géla et non île Gélon'ue Syracuse. Si Paul nias avait 

fiéla, il n'aurait pas eu besoin de contredire l« autres écri- 
vains, ni de parler .le Syracuse, nt enfin il: cuniester l'identité 
de Gclon donateur iln rlnir, a\rc (Irlon le tyran. 



Diïtizod t>y Cil 



(Je lémoijrniijic de l'ansanias est mniirriiu par Llenys, qui 
l'ail menti™ de l'idorl j propos de ranibnss.ide en Sicile rie 
te j' inrii - i'l de \ iiln iir I ■ 1 1 . i i 1 . nu y .- [) n:r aclieler du 
blé. .En iv temps, dil-il', les villes .'■trient you veinées par 

succédé depuis penà Hippacratc ; c'est donc par erreur, et pour 
avoir mal observe l'ordre rie.- l'.iits , que Licinius, Gclliua et 
beaucoup d'autres historiens romains, oui nommé Denjs, 
tyran de Syracuse.; an reste, ein-inêrnes et presque tous les 
écrivains, s'accordent sur ce point que )'.nnh.l6sadfl en Sicile 
a eu lien dans la deuxième année de la 73" olympiade, sous 
t'archontal dlkhrilidn-. dr.-.-enl .1: > -.pi-i ^ l'eïpulsioji [les 
rois de Rome.. Dcnys* ajoute plus loin: .Pendant leur na- 
vigation vers la Sicile, les ainliassadetirs l'itreitt assaillis par 
une tempête et forcés de tourner autour de flic, ce qtri re- 



dit enfin que Gaganius et Valérius Publicola passèrent tout 
l'hiver en Sicile, et ne revinrent eu lialie qu'au printemps. 

lin réunissant les diimiéep rie Pansanias et de Denys (l'Hali- 
earnasse. nous arrivons doue à ce résultai : La soumission de 
Si ranisi à (lél 11 lien an cocu ne nenl di' la deuxième 

' Dnp d'IMit VI. 1 — ' 1)01)1. d'Ihltt. fn.ll. 
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année de io 72' olympiade (deuxième moitié dp 4gi avant 
Jésus- Cli lis I }. 

Avec des donnée, si po&itlves sur l'expulsion dos Gamores 
et sur la soumissimt il..' Syracuse, il nous esL désormais facile 
de [k'lr.Tii]i[iL'r également L~0])uc|ua.' •>•■- craiiiui'iiça la tyrannie 
de Célon dans ]j ville île Gela, d'amant plus que Dcnys d'Ha- 
[ïcarnassc, parlant, dans li: die., tics tyrans qui gou- 

vernaient alors les villes de la Sicile, nomme Géltut comme 
venant de succéder ù la tyrannie d'Hippocrale [tftwtfji 1 rij» 
IinroKpîtTovt Tvpxi'i'ica -ir.zi>.iilv; ; . Or Uippocrale régnait 
à Gela cl l'ambassade a été envoyée dans l'automne de l'année 
4oi. En conséquence, comme la parfaitement démontré 



fpt 



d'Hybrdido'- 

Les srholies sur Pindarc indique 



OigiiizM by Google 



de Camarinc par Gélon , d'après Timéa', qui la plaçait doua 
1e même temps que l'expédition de Darius, c'est-a-dire en igo 
avant Ju.-ni-l Jii'i.^l, ou :)cu i!c ap:i'S in soumission de Sy- 

lacasc uni (rnluin f ^r.-'Tn.Ee li wl i' ■ ji i ■ 'S I k-rod'ik ' '-['■ 
plus liant. Or. si la destruction de Camarinc eut lieu en jgc,, 

suivi, que la conquête de Syracuse ar rapporte a l'année 484 
oiant 'tsirs Uiiist. rj-!lc (ii: i'.irdiftntjl rli- LrOîlraii;. 

Il semble donc que nous pouvons tenir pur certaines les 

i" Cléandrea commencé son rè^neA Gèla.dans la première 
moitié de l'an oo5 avant Jésus-Christ; 

i' Hippocrato a succédé a son frère dans la première moitié 
de l'an d 9 8 avant Jésus-Christ; 

3" L'eipulsion des Gamores de Syracuse a eu lieu dans l'été 




deuxième moitié de l'an 4 9 î avant Jésus-Christ; 
. 5° Gélon s'est emparé du pouvoir, i'i CéU, dans la première 
moitié de l'an ûni avant Jésus-Christ; 

6° La soumission de Syracuse par Gélon a eu lieu dans la 
deuxième moitié de l'an 4oi avanl Jésus-Christ; 

7° La destruction de Camarinc date de l'année 4go avant 
Jésus-Christ. 

Passons maintenant à ('époque rie Ja mort du tyran Gélon, 
en prenant pour point de départie témosirnage d'Arislole, dans 
M Politique'. . La tyrannie de Gélon et celle d'Hiéron ne 

ïkKoI. ij Otymp. \', y- pg [à*ni Pi* """"k hjtonVciuii iinrwiTn.eà.i. Cpr. ri 
^t^.d.Bocrthmi.iol.II.piiTi.lI, Tb. Miillm (Mol) , I. I. p. JlS.| 

II.HI): ah «™„j,iVm™TiiT*.ii ■ v ivnid'.pri. y. r3.nhti™,S'-Hi- 

p,l™ T«>nfpjov Mb». [Conp. J'mj. Un). n, lî : Ti. il Ion* 0 «pl 
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■ ans; Gëlon a gouverné Syracuse, comme tyran, pcndantscpl 
.années, et il esl mon iUos In li 1 1 il ii'-rtu- de son règne, tirera» 

■ a occupé le ir5ne dix ans, et Thrasybule a été renversé dans 

■ le oniiéme mois de son avtincrucnt nu pouvoir. ■ Ces dates, 
évidemment, ne sont p;i- iii^i'fii'» ;m liasard. Examinons 

données d'autres écrivains grecs. Commençons par la chute 
de Thrasybule, dont la date n'est point douteuse. 

Dlodore 1 rapporte que )ns Svracusjins fi- révoltèrent contre 
Throsjhnle el le forcèrent à s éloigner de In ville, dans la troi- 
sième année de In 7,1" olympiade, mm l'archonte alliénifin 
Lysatiias (ijlîS avant .lésin-Chrjsl) . .'I un peu plus loin il 
ajouto'que Syracuse roii'erva le nuovi'riieineril démocratique 

plus exacte l'époqucdc Impulsion de Thrasvbule. Denys d'Ha- 
licamasse. dans le passage déjà cité, où il 'contredit Licinius 
et f.ellius, fait aussi mention du tyran Deoyj, cl il rapporte" 

rambaisa.de des ttomains en Sicile, dans la troisiétne année de 
la rj.'i" olympiade, sous i'iHT.Ii'iiitot de tlalli.ii, qui lut i-po- 
nyme depuis l'été de l'année 4o6 jusqu'à l'été de ilo5 avant 
Jésus-Christ. Ce renseignement esl complété par Diodore 1 
dsns sa description détaillée des actions de Oenys le tyran, 
où nous voyons que In tyrannie lui claMie à Syracuse peu do 
temps après la prise il'Aeri^enli- pu- U; Carthaginois, évène- 




L?i ] 1 Zï'l t-, Ct 



nient qui s'accomplit un peu avant le su!. lice d'hiver (uinpow 
mpô rt(x«fiepnflsTpoirâ[). De lous cfs témoignages, Qiuton ' 
déduit avec raison que Dcnvs s'arrogea le pouvoir suprGme en 
décembre dp Tannée 4o6 avant Jésus-Christ. En admettant 
celte date, nous Irouvoos que l'expulsion de Thrasybule, qui 
.'lit lieu prés de soixante ans avant la tyrannie de Denys.doil 
être placée au commencement de l'année 466 avant Jésus- 
Christ, précisément à l'époque indiquée par Diodore, c'est-i- 
diru sous l'archontat de Lysanias. Et, comme Tlirosybtde n'a 
exercé le pouvoir que pendant dix mois, son frère et pré- 
décesseur Hiéron es! mort dan* l'été de l'année précédente. 
466 ans avant Jésus-Christ. C'est dans cette même année 
que Diodore' place la mort d'Hiéron, en disant qu'elle arriva 
sous l'archoolat de Lvsislralc, lequel, d'âpres uos recherches, 
exerça le pouvoir durant toute l'année 466 avant Jésus-Christ. 
C'est aussi l'époque indiquée par le scholiaste de Pinciare J . 

I il lij ar.cnril dans ii-.i liimiijrlai-r.- [ite uell ent In date en 

question. 

Cela posé. Arislole attribue dix années de régne à Hiéron. 
Si ce prince est mort dan- l'été rie 'ii'id avant Jésus-Clirisl, il 
Tant qu'il soit monté sur le trône de Syracuse en 470, et que 
la mort de son Frère ait eu lieu dans l'été de la même année. 
C'est, en eÛ'cl, ce qui se voit nommément par les lettres de 
ThémislocJe Mettre qui, authentiques nu apocryphes, gardent 
toujours quelque aulnrilr pour lii ('Imainlogie, comme Dud- 
well s l'a judicieusement remarque. Or. clans la lettre à l'oly- 
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[■note, il est dil que Tiii'tnijioi'le apprit l;i mort ili- (!•:!<>:■ s 
l'instant munie où il veiia.il di' innt:r un navire avec l'intention 
île se rendre de Corcyre en Sicile prés île en souverain , et que 
cette nouvelle le força d'ail cr trouver le rai des Molosses 1 , «fais 
sa fuite, comme nous le verrons plus tard, ont lien vers la fin 
de l'été de celle même arme - .'j 7 Ij , après les jeui olympiques, 
in't il ifr.nl en .ucui'ii i'n liiiiIMn.lr. Il suit rlr la ijiii' la rliru- 
nologie de la letlre c-i prlaitiimi'nl d'accord avec la chronolo- 
gie d'Arislole. ,\ ccsd.'in tomuîynn«i-.-i viennent se joindra celui 
tin scliulbale île l'induré- il. ■-dm, rriiii du rlironup-aplic- 
liusébe 1 , qui s'accordent lu;is i!cu\ à placer le commencement 
du règne d'JliéiDn dans la jfi' olympiade. 

Toutefois, selon Diodure, Gékiu serait mon sous l'archonte 
Timosthène, la troisième année de la ;. r >' olympiade (478 avant 
Jftsus-Clin5l) ; grave dissentiment, surtout par rapport à la 
Sicile, qui èïail la patrie de Diodore. Ici, nous ne dirons pas 
qu'entre l'autorité de Diodore el celle (TAristote nous pen- 
clicrions involontairement pour ce dernier, d'autant plus que 
sa chronologie, eji repu n ^anie le- hi ans de Syracuse, n'est 
point approximative. iiK:i;e=l rictli'iiientdtlL'rminéc; tandis que 
Diodore se réfute lui-même, en donnant, dans un passage de 




• m iiiJrai luurin pDiusrii.l qui Uman 1 SokA alPjA, II1 1 UKhh 11 « 
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que la tyrannie de Gélgn a Syracuse n'a dure que sept années; 

clans celle ville au commencement de l'année 48Î. Mais cet» 
jln/Ut t i : m i^'. c"[il: i:aili? ..■;!?■ l h ju::LLi::a: . qui ;ifli[ [in- i[iie I ii'lon 
régnait sur Syracuse dans ladeuiicme moitié de l'an 4gi, c'esl- 

,.-ltil.! Ljll'il CH]] f 1 T . i. ï | |]|.] 5 rlr (| HVi: a r I -■= (11! [ïî!fTll!i] l'epO^Ue 

est impossible, puisque ci- iKcupail le Irène à l'époque 

de l'expédition de \er<és, el cpi'l léiodote parle avec délail 
de l'ambassade envoyée par les Grecs au tyran de Syracuse, 
pour lui demander secours, lîn vue d'écarler ces diflicuilés, 

de Uiodore, etlejeler le témoignage dévalua niai. Il déclare 




lents et nti mt-pris rh: ilrrjil rie la lé^nlilé; tandis C| lu- l.i 
plupart des tyrans onlOrinuï sciaient élevés par des voies 

patriciens et les plébéiens des luttes sérieuses, souvent san- 
glantes, cl suivies d'une veril.nble anarchie. Alors, pour réta- 
blir l'ordre, on élisait un ^oiiv.Tiieiti- auquel on confiait un 
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s'appelait àsyntnite : 3Ï7w!'i:Tit> i. UnrlijLiel.jis: it n'était élu 
qu'en vue d'une circonstance particulière, comme lorsque les 
Mityléniens elioisirent Pitlacus, un des sept Sages de la Grèce, 
pour défendre leur ville contre k; poète Alcée, qui marchait 
contre eu* i la tf le d'autres bannis. Après s'être acquitté de 
sa mission, l'ésyinnctr dtqmsail sa charge et remettait son 
[nmviiir .i i'iLssrmhlee rjiililitjuiï; [uni- il .11111:111 IWqrn'iiniH'iir 
qu'après s'Être concilié b confiance dii ses concitoyens il s'em- 
parait violemment du pouvoir ci le gardait jusqu'à sa mort. 
A partir de la fin du vi" siècle, le mot ésynmèto tombe de 
plus en plus en désuétude i'l ■■■L inin;ii.ir.ij p.ir iriu.ln aoi'ctf.^ 
(monarque) et Ttipowos (tyran]; quelquefois on donnait au 
chérie nom de roi (£<K»Xeac). mais, à ce qu'il semble, unique- 
ment i litre d'honneur, absolument comme on accordait le 
titre de bienfaiteur (etiepj-e'Tii!) ou celui de sauveur (o-WTifp). 

livement que le mot ésymnete était l'ancienne dénomination 
de tyran. Dans sa Politique, il eiaminc le sens du mot csym- 
néle; il indique l'élection comme le caractère essentiel de ce 




guilicalvon 'l'un J 1 1 1 ] ■ ! t ■ L;!ii:\i!Miciir il.! lilli , qui i. en pim- 
voirdu tyran en clici, ampu-l il esL snlmntoniié. Pareiemplc, 
l'isiiti j\r a rail nom mi; son iils naturel, I li'.gésistr.ile. lyrai) de 
Hijji'v. ullr qu'il :nail prise ans Uiivletiii'nsV (./filait il.ms tel 
état de dépendance i l de suliordinalion que se trouvaient les 
tyrans des villes siTeques de l'Asie Mineure, par rapport au 
roi rit- [1,-r-r. Mai.' i i l'.-' !;■ Hiinic ilopcii'l.inlc m- lut f-.; : l;lii- cr 11^ 
plus Uni et cumiuu exception à la ri'jdn giinérale. Cepnndanl, 
biiMi e 1 1 1 c ■ li>- Lyrans eussent lit.ihlr quelquefois leur poumir par 
la violence, un en m"(.>«ipi.inL dés séditions, on liien, comme 
Crin» il Syracuse, par vnie di' complète, ils s'i'iïorçaient. nenn- 
moins, de lui donner une apparence de légalité. Dans celte 
vue, après avoir appelé h-urs partisans dans l'assemblée des 
ciluveii!., ils faisaient prunmluiicr 1,1 loi qui les confirmai! dans 
leni dignité. Telle Tut, à notre avis, la position de Gélon. 11 
gouverna lon-terup .Syraeuse, mais sari- lilre [ciinl: d clail 
Lien tyran do Gela, mais non de la république de Syracuse, 
qu'il avait soumise; seulement, Il Ifindail à le devenir. 

Dindon- 1 décrit [l'une manière liès-riiriciise comment Gé- 
luii iilitint If! titre il' n.i de S vrac use. Ce rikit jette une vive 
lumière sur les nu ises les inaiia et ili.-i hommes dévoues à 
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tenaïem à une consécration légale de leur pouvoir, el donne 
une idée des moyens qu'il! mettaient pu mnvre pour réussir. 



tuuehir (]tn- sa mniiinjliriii L-UEtiiiiE- Ijran eut lieu vers le 
milieu (le /jSS avilit Ji-MiM-CIiii-t , nY-l-à-liri jirés de lui il ans 
a pris t|ue Syracuse se fut seumisc h son autorité. 

En déterminai!! rie colle manière le temps du régne de 
(îiilaK, il (i ■ ■ v i ■ ' i: I iaoile d'^cl :i irci r ce que dit l'ausaniaf celati 



veinent eu char consacre par ce souvi'r.-.iii . circoaitaciu: qui 
n'a pis mOr] incrément iiiiiliurus.'!. le piniecùte. l'jjsanias jiait 
rlctapil ses yen* < J ■ 1 1 v ilunné.e-i positives ; la ueloiic ni:i ji'in 
-: 1 1 V r r i j i ï i r L I ■ ■ -. l 'Ti 1 1 :i 'i l p. IL l-e-r-l] l> .,i 7.1' l)i V :Ll | ;]■.! Li ■ /j 8 !"i . 

de ia 71" olympiade, 4g i, cl il ne pouvait comprcndri! pour- 
quoi w prince, qui iiiaii tlcjj ni,i':l!.' <lc Syracuse à l'époque 
île sa victoire, se donnai! puni- Géie-is de Géla cl aou pour 
f I <li* Syracuse. C'esl rpie, à i'i II-' epinpie. Il n'erail pas en- 
core reconnu comme ivr.m dans cette dernière ville, cl que, 
p.u :eiiscqne:ïl. il ne pcuviit inscrire ce litre :-rr le chu 1 . 

Noua pouvons résumer nos recherches sur ce sajel par les 
dales suivantes : 

i" Victoire de Gelon aux jeui olympiques, ; 3' olympiade. 
488 avant Jésus-Christ. 

Jésus-Christ ; 

3- Avènement de Gélon, comme mi de Syracuse, 48oavanl 
Jésus-Christ; 

4° Mort de Gélon, 378 avant Jésus-Christ; 

3" Mort d'lliéron,a66 avant Jésus-Christs 

6" Eipulsion de Syracnscdu tyran Thrasyhiile, 465 avant 
Jésus -Christ. 
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ORIIXIÈME PARTIE. 




Les événements qui se rapportent à l'expédition de Pau- 
sanias contre les Perses sont racontés par Thucydide, Diodore 
ei Plutarque, et leurs récits se trouvent eu parfait accord entre 

en un faisceau tout ce qui regarde Pausanias, depuis le com- 
mencement de In campagne jusqu'à la mort de ce chef. Il 
retrace dans le même tableau son départ à la «te de la Hotte, 
ses cuuiju-'lcs nj i';liy|i]T cl ririNS !e ]'.o.|i!,i.re, sa foires] nm- 
danceavec Xenès, sa trahison, et. enun.sa mise en jugement 
par ies Spartiates et m mon 11 tenu lue ci! récit ce. csprin:rmt 
l'indignation que lui inspire lu crime de cet homme d'État. 

]iiiisis .l-.ns le cour.» ù" cc-.i\ fuiiL.i". Il >'it vrai que [licdorc 
inscrit comme date l'archonte Adimaoteet la quatrième année 
de la 75* olympiade. 477 avant Jésus-Christ; mais, selon son 
usage, l'année indiquée n'est relative qu'à la fin du récit 9 , 

que le commencement de la campagne avait en lieu avant 
celte date. 

La détermination ']■■■- liâtes ,!e telle ciruprigne n beaucoup 

\"\r< I MiIrrKlxrlimi. F- S. — ' Itid. p. ■.. 
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divisé les ertldits modernes : par eiemplc, Dodwell 1 cl Cor- 
sioi 1 sVDiircent de prouver que 1,1 gueri-n ixmtre XenLes n'a 
éelaU qu'en 470, tandis que Dahlmann 3 et Krûgcr' la font 
icerau printemps de l'an né'.' .'i-7. Ces derniers pensent, 
■s, que l'Expédition de. l'anima:-, la complète ilrCliyprc 
raance, la trahison tin :;i' i in':r;d grer, ;a roiidsrmijiirar) 
■ et -n nmrl , se n lit a'vomjilin r I rm ~ l'iïip.ire il'mi jii-ii 
ne année, ce qui est roui:. 1 h. 1 rai -u 11 N ii lire et les ti>- 
.-csdrs anciens auteurs. iVrjus crovun, pour notre pan. 



tiités an [ [iiiti iiips th. i-H, Ou. ao plus tard, j l'elii de nette 
mtnieannée, a moins de supposer, contre tonte vraisemblance, 
ipm la ilii'ite i-.-v. I.-. évi utiialit''' .[ni , levaient, su produire 

que nous venons il'imiirpict ; in r;ip;>r-.irlie:'ii-ul df! la prise de 
Sestos et de ia campagne de Pausanias, dans le récit de Thu- 
cydide, rend cette opinion encore plus probable. Thucydide 
oonliniuï ainsi ; ■■ l'uus.-.nias, fds de C:i ijliNTot-', lién.Vnl îles 
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Hellènes, lut envoyé du LaciWtvmnn,. .-.vcc vingt vaisseau* ilu 
Péloponnèse. Les Atliùrii>'iis jdi^iiiivni i'i celte flotte trente 
navires, el les alliés un limrciimu un ^rond nombre. Les 
Grecs Drenlvoilc vers C.livpre. soumirent beaucoup de places 
de cette île , se dirieïjrrT.i ciistiitr sur Ityiancc, qu'occu- 
paient les Mèdes. tl s'en emparèrent, son! le même coinman- 
demènt '. • 

Là finit i'espédilion do Pausanias; la Dolte ne retourna 
i.'n G:ia, maiî la «uen-c :u'. siispi iiilnu pendant 
quelque temps. On ignore dans quel mois les Grecs s'étaient 
rendus maîtres de Byiauce; mais nous pouvons le conjecturer 
avec asseï de vraisemblance fia prés une expédition qui cJTril 
beaucoup de rapport avec celle-ci : l'eipédition de Datis et 
d'Artapliorne dans Unique. La flotte des Perses se rallia dans 

!ù ï(ii.«ili;]iji> : |r Cllvpif. pivs de 1,1 pl : li:io fl'Alium, tirijjla llilf-c- 
leinuul vers lu finYe, ni: .'arrêta que fort peu de temps au- 
tour di's Cvclndt's l'L (le IT.idiùt', el nlmnla prùs de \brallnm 
vers le mriis (le .■(■Jiirnil'iv. ]-In eiimpanint :(■.■; :li in L-\pt dili(i]is , 




pliore; mais la flqlto grecque dut, on outre, après la conquête 
de Chypre, se rendre j lîviaua-. lin tenant compte de cela, 
on peut, sans trop île témérité, supposer (pie l'eipétlilion de 
Pausanias a duré .niuml que edle île Oatis, et même un peu 
plus : ainsi la prise lie Bjiance n'a guère pu avoir lien avant 
h- moi.' d'.' S':;jlimïbre '17*. 

Mais Pausanias méditait de livrer au roi rie l'erse sa patrie 
et toute la Grèce, dans l'espoir d'y eiercer l'autorité en qua- 




la fille du roi, en lui promenant dévouement et soumission. 
Xenès accueillit favorablement cette démarche, et, pour s'en- 
tondre avec lui sans éveiller île soupçons, il nomma Arta- 
baie satrape de Dascylitis et le chargea d'une lotlre pour 
Pausanias, en lui donnant plein pouvoir. 

La missive du roi produisit tout l'effet que Acnés pouvait 

• grande considéra lin 11 parmi lus (liées, à. cause de la victoire 
. de l'iatée, conçut enern-c plus d'orgueil ; il cessa de vivre se- 
■ Ion les babitndes ci I™ maurs de ia Grèce, etc. ■ Bien ne 
prouve mieui les vues ambitieuses du général Spartiate que 

Neptune; ce qui blessa tellement le sentiment religieux des 




Digitized by Google 



Celle conduite Je Pausanias souleva' un mécontentement 
général dans l'armée des Grecs , mais surtout parmi (es Ioniens 
el imis ceuiqui venaient d'Aire affranchis du joug de la Perse. 
Ils s'adressèrent »UI chefs athénien», eu demandant à passer 
sous leur commandement. Aristide et Ciuion saisirent l'occa- 
sion, et prirent les allies sous la protection d'Athènes, ce qui 
I I h ^i'lll.jmc il telle ri|ïu.i!'r;ur. < ,r:f.r;lnl,Hll le li:':ir rN's 
menées de Pausanias commençait à parvenir jusqu'à Sparte, 
et ie gouvernement s'en alarmait. Les plaintes portées contre 
Pausanias par les Grecs qui se rendaient à Lacédémone pro- 
ilui.iiii.nl ciicoii: plus il'eflel. Les éphores ii'liéiiLi-rcul pf.is, et 
..■(■.nipi v-i U'Jil lin Mppiilri- li: p'iiicial , qui, docile à cet ordre, 

Hérodote 1 décrit avec le plus grand détail la routa de Sardes 

vent sur son parcours, et dit qu'elle a 1 3,5oo stades; il ajoute 
plue loin que cTÉphèae a Sarde» ou compte 54o stades, et que 

capitale de la Perse, esi de îâ.oicfsUdes. Comme la différence 




de temps les alliés restèrent spectateurs paisibles des me- 
nées de leur chef; mais, pour que les plainte» parvinssent à 



Sparte, pour que l'ordre des éphores pût arriver à Pausauias. 
et que ce dernier eut le temps dp faire le voyage, il faut en- 
core au moins -il semaines. Ui; tontes ces suppositions nous 
rnivHiis [loiiviiiv dciliii:-i- cjin- i'ausauias revint en Laconio au 
commencement de l'huer de la troisième année de la 7 à' olym- 
piade, c'est-à-dire vers [a fin lie .'1 ; S avant .h-u.-ldiiLsI. 

C'est aussi l'époque marquée par Thucydide, qui, en faisant 
mer.ibii de l'a 11 .-a ni; s i l du jii^L iin.'jit qu'il sulnl à Sparte, 
ajuiito : que « les Spartiates tu; lui j 1: tnEi 1 0 1". L pas son ontim.ir;- 
. [ii-JlL''[il an j'iii,l,-iiij.! surv.(n(, niais qu'ils en m; Lient à sa place 
. Doreis et quelques autres chefs avec un faillie détachement. . 
Ci lu montre que iV.i ,u,in. quhta liy.auei: el iviint dans le 
l'i hy,- J '-'- 11 1011 !l ' '■' Hyll ,, des ripai liâtes c: (le leurs allies. 

Or et mouvement ne pouvait être ordonne qu'à l'approche 
de l'hiver, quand 1rs opérations militaires elaient en grande 
partie suspendues. En tonte autre saison les ép h ores se seraient 
contentes de chunLN r le général, ruais ils n'aurai ml pas rap- 
pelé l'armée, ■ Les Spartiates, ajoute Thucydide, envoyèrent 
. Doreis avre d'autres rlie's; mais, eommr les alliés ne recon- 
■ naissaient pins h-ni hégémonie, il retourna sur ses pas, et les 
. Lacédcmoniens n'envoyèrent plus personne. Ils craignaient 

.comme cela était arrive à Pausauias; ils renoncèrent à la 
■■ guerre cnnli r les llérlrs. laissant aux Athéniens: le mi 11 iln ia 
. continuer, et la I tonne i u t. Hi^i'Li l-î' en ht les deui 1 puhiiqee.. 
.□'en l'ut point altérée J . - C'est ainsi que les Spartiates sorti- 
rent de ia ligue grecque, et qu ils abandonnèrent l'hégémonie 
aui Athéniens. Cet liicucmenl d'une grave importance eut lieu 
au printemps de la troisième année de la 73" olympiade (477 
avant Jésus-Christ). 
' TIhujiLI. m. — 1 MM 



Cependant P»usauias un illsruiiiimiiiit pas ses intrigues : 
Sans l'autorisation de son «oiiveriieiiimi (otsu Aaneîaifia- 
wbw), il monta sur uni: galère de la ville d'Hcrmione, qu'il 
i avait louée, et navigua vers l'Ilellespoul , sous prétette de 
prendre part a la guerre nationale, mais, en réalité, puur 



■ cet acte de violence, ils s'attaquaient, 

■ liiiMcjiu. nuis à ]«][■ propre patrie. Ils 



l'indignation qu'inspirait sa conduite, son grade le ineliaii à 
i'abri d'un tel aiironi . d'ai;ln:it. p)u* quo les fcfi.ii-ij-tts cl lis 
l'cloponoé.slcns, qu'il proluïciil , iui iv;liienl lidèles*. Mais le 
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fail d'Antagoras el d'Cliade devient tout simple, si nous le 
transportons i l'année suivante, époque (le la seconde arrivée 
de Pausanias, lorsqu'il était privé de son aulorilé. I.'liade «t 
Anlagoras avaient résolu de ini défendu- l'accès de la ville, 
PI, ayant rencontré sa galère, ils le forcèrent à lelipon.wr 

Pausanias résidait à Cu'uncs [icndani l'été de l'année in 
avant Jésus-Christi il y épousa la lille d'Achémcnide Mcga- 
bale'; ruais les .Spartiate- lie lut permirent pas d'y resler long- 
temps. . Âyanl élé informés <U- sa conduite, dit Thucydide", 

■ les éphores ne voulurent phii la ti-lérer, l'I ils lui envoyérenl, 

■ par un esprits, la scvlale qui lui enjoignait dé suivre cet rn- 
« voyé (tov siJpvKOi aii J.siVeitÏii), -''il ne voulait pas se dé- 

■ clarer en guerre ouverte avec le gouvernement de .Sparte. 

■ Pausanias, qui tenait à écarter Ions les soupçons et qui es- 
• pérait se justifier de l'accusation en répandant de l'argent, 

revint c, :Spr!e pour I.- .'.eenuile loi-, i 
Les laits que nous venons de rapporter se sont passes pen- 
dant le printemps el l'été de l'année j 77 avant Jénu-Cllrilt. 
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sorte rpe, selon Thucydide'. . ni le gouvernement de SparLe, 

■ jii ses ennemie iii'j^'.'iici'.'ls . ni |iit-ii]][|'' i!;hj^ :'m\" [n villr, 

■ ne purent prouver (]u i: <_lail euunalJf. i l'ausanias entra ni 
fiirrcsjiuridanrp seiuï'te ave TliirniisUicli . alors rAÎlé, el qui 
se trouvait A Argus; Il l'en^igea, dam une lettre, à faire cause 
commune avec lui et 4 se déclarer pour la Perse. TWmhtocle 
repoussa cette ouverte, sans tomefois la communiquer h 



»<*™* -W <!« hn*n mais il eut le u,„p> ,1.. sr rtugvr 
dans l'euctinlo sacrée du temple rie Minerve Clialcièque. H y 
fui cerné, et mourut dp faim. 

l'Iuliirijue r . r 1 1 [ i . n 1 1 " (|iie l'auwiii,^ -ad r<-.«.1 .i ïlierïrsti.cle 
rlans le temps m'i, ,ipiï-- suri iiflriirir-nii', il s'élail retiré à Ar- 
■tos. Nous verrons plus lard nue l'uslraeisme dp Tlunnisuitle 
fut prononce vers la Pin de l'été ou dans l'automne de A77. 
Nous croyons donc être autorisé ,i admettre que Pausanias 
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ejpédia sa lettre à Argos pendant l'automne, el qu'il mourut 
peu de femps «pris, vas la fin de ccLtc mfituc aonée, sous 
l'nrclionlat rl'A.limnnl.i;. \~- avant J<! Mis-Christ. 

CHAPITRE IL 



Après les victoires remportées sur les armées et les flottes 
ili' \c™';s cl la priso do Kcslos, il si; fil ui: «rnnrl cl:.i!i<;cii;ciil 
dans la pulilique des homme» d'état de la Grèce, et sortout 
dans l.i [Kililiriu.- .i'Aliif-w*. P.>|-,ua(ifii rie l.i hi i IjLi'sh..' iwIIb 
de l'empire des Perses, conlîanls, d'ailleurs, dans le génie el 
J'jcmilO il-! -rjurs niiicitoyntis. 1rs dirls sft.a rusoliireul (te 
prrvrnir à jamais lo.s iiivitsinns., M ir.iM.Tpii'r t : i m;>Un 
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■ rileiiliiérïas; de former contre les barbares une force mili- 
■laire de 10,000 fantassins, 1,000 cavaliers et 100 vais- 
. seaux . Celle proposition d'Aristide fui accueillie avec faveur 
]iar les membrea île l'assemblée; lona les arlieles en furent 
adoptés: la diète prit l.i résaluiimi de coniinuer la guerre 
ceniirc Xersis. l'ille m; si; roniiiutj pas cependant de déclarer 
simplement la guerre, elle s'occupa aussi ries moyens de la 

□on moins concluant ; ces! que, du temps de l'hégémonie des 
Spartiates, c'est-à-dire dans la première année de la guerre, 

d'impôt pour celle guerre 1 : une telle répartition n'a pu Être 
réglée que par celte dicte. 

Le biographe, il esi n-.:i , uc d'-^ïjriï-- l'année, ni îe lieu 




jour que la célébration des premières actions de grâces, on 
'■-t eu diui; d-\ suiiij'"!;! 1 que Il : I i ■'■ h -: ■ r..' PI.iIm; mis lieu Vi- 
lement dans l'automne de l'année £79 avant Jésus-Christ. 



Depuis Solon, le irmiveriii'im-ni d'Athènes s'occupa coris- 
lammcnt d'étendre le commerce, d'augmenter la floue, et, en 





gciicrri!. tic diriger les fm-ces de la république vers la mer. 
nraime le prescrit In silu.nir.ii [;ëii=;rii jiip ilti pep. Suliiri 
irislilua (|uarante-liuil naucralies, leur imposa l'iddi^ilmn 
d'entretenir chacune un navire île pnerre, el eut ainsi une 
llolle deqnaraiiLi'-huiUai.'scatii. Clisiliénc en purfa le nombre 
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:onip!it avec calme et uns lutte 
intérieure. ■ La conduite orgueilleuse de Pausanias, dilTIitlcy- 
. dide ', révolta lous les (irrcs; elle iniu surtout les Ioniens, et 
.10U3 ccu* qui avaient mniip réeeinmenl 11' jruig des Perses. 
» Ils se ti)llnuTi!iil vers les ehels allii'nions, leur olVrimit le 

■ e.mnmaiidemnil suprême, un les .suppliant de ne pas reptras- 
■ifr lii demande (ïc leurs compatriotes et lit', ne pas permettre 

■ ij,i i- l'.m;ai:i,:S us.'r. de cun t i n t.' ;'. leur e'.^.M . I. : 

lin lisant Thucydide, on est lia ppé di d'adresse avec laquelle 
Aristide et Ciiuon surent amener les allies a une telle résolu- 
tion. ■ Les Atliénien.-., poursliil l'iiif luripn , accueillirent leur 
. nllre, et leur promirent dp ne pas les laisser sans défense. ■ 
Ceci se passait peu de temps avant que l'ausanias fut rappelé 
de Hyiance par le gouvernement lacédénuinien . c'est- à-dire, 
ainsi qu'il a rit: ci-dessus démon tre^ dan- l'imer de 4 78 à 4 7 7 
avant Jésus-Christ. 

Ainsi déchue du commandement supérieur, Sparlc déclara 
que la Laconie et ses alliés Dur ira s cessaient de prendre part 
à la guerre contre Xeraés. et qu'en conséquence ils rappe- 



lés \tli<'mi,m- étaient reconnus chefs ilr la ncuvoîlc alliance 
[Svp.-j.ayjï '"rniee pour r.oni'.nnrr la guerre ennlre les Perses; 
les ilivei-es lépuhliqiies .s'.ililipeirnt ii ni. tire à ta disposition 
de la ligue toutes les ressources nécessaires pour la guerre, et 
1 Ttiufjd. I. ict. — 1 Vay.p.gâ. 



;e furent les Athéniens qui (lurent déterminer le contingent 
ie chacun des peuples alliés. • Alors, il il Thucydide ', on créa 
la charge des h el lé nota mies ffiXTfUDTOfi/u. trésoriers des 
Hellènes) pour veiller à la rentrée des contributions, dont la 
première s'éleva à 46o talents. On choisit Délos pour y dé- 
poser les 5om m es ra:u.::lln-, et ci: fui dans cette lie qu'eurent 
lieu les délibérations des alliés. . Le traité une Ibis sanctionné 
par l'assemblée des eiiiiyeiis d'Atljùnes el par les autres répu- 
bliques, Aristide fui limite d'en jnréter déliniliit'ini ni in te- 
ir ! . Les allies juréren; siiieiiru.lh'inc::! J'en observer toutes 
slipulatipns, e(, après cm, Aristide prêta le mime serment 
nom des Atliéniens. Il pniiiimra des imprécations contre 
icorupie violerait les cmm'ulii.us juiéis, et jeta dans la mer 
fer rouge 3 . Aristide av.iil conduit lunle celle grande affaire; 
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■Ri'.r il.' ■'jiii]:icr..-,id;iii: Ijuloniiuv île Mais, i-n jiI.lu ni 
J ' 1 1 1_ i l 1 1 ■: . ; ; i . ■ j 1,1 . jll^iLj i.'-ji,r- jmioL! do l:i olympiade, Dhj- 
Aeivc, selon .son usage, n'a pas ou vue le i;o[nineneement, mais 
l'établissement uVlïnilil de lotlo dlivrliim su [ironie. Celle rou- 
sidoralion mol d'scomd L' li-mol^Tia^i! do lliiidore et celui rie 
ïlmoyilido, i l lui-Lili': l'un \>.i: l'aiitri'. [.'■ rrcil :1c 'I Imcyilido 
indirpio, à n'r-n n ■=■.-= donli-v, qun los ii?iîi:s iviimioiiI le ti.rii- 
inandomeiil suprôme jiiii j-éin'i-ani s thon ion- il il m s iV-poi- il,- 
temps !][[! sVsl oiiimii- oui M' I.' ù7-|>arl do PausamEs do Bïiatlce 
cl l'arrivée île Diutls, do surto rpie oo dorTiii.T, voyant le clion- 

prinlcmps de 1J77, l'hégémonie a drA tire contéree aux Allic- 
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On est étonné do ne pas avoir de initions précises sur 
l'époque de la mort d'un bomme .mal iininrui qu'Aristide. 
Selon les uns, il est mort pendant son voyage dam le Pool, 
m'] ! appelaient le- affaires 'le ÏV.Ial; selon d'autres, ii termina 
sa carrière à Atiiènes, dans un avaniè; Cratère le Macé- 
donien prctine! qu'il fut accusé par un reil.il:: I lioplintitc 
d'Auipliilmpc d'avoir reçu de l'argent des Ioniens dans le 
prélèvement des impôts; qu'il fui ctintlaomé à une amende, et 
que, n'ayant pu la payer, il selrii^na d'Alliènes et alla Unir ses 
jours en Ionie. l'iiuarquc' rejette ces asseyions, et, su fondant 
sur ce qu'on mollirait à l'halcrc le tombeau d'Aristide, il 
affirme qu'il est mort eu Atliquc. La seule indication un peu 
précise se trouve dans Cornélius \cpo.s ;. Aristide mourut, 
.dit-il', environ quatre ans apie- que Tlièoiisiode .-tu i:té 
« asile d'Ailicues. . Si v.i^ue que soit encore celle indication, 
eu voit cependant qnVi! employant le tiiul d'i.rii'c pour carac- 
lériser lj posilinu de 'l']ier[ii,-„eli', C.n nellns ne pmivail en- 
lendre que l'ostracisme île ee eapil.iine. Rl, comme cet ostra- 
cisme Tut démêlé, selon nous \ sutis l'arcluintc Adimante, dans 
le liensicme semestre île l'année 477 avant Jesus-Chrisl, il 
semai I que la mort d'Aristide, qui a eu lieu environ qnatre 
ans plus tard, arriva sous 1 arcliontal rie Alénon (ilemièroe 
moitié de l'an fj 7 3 avant Jésus-Cliristj. Si l'on aimait mieui 
admettre que [es paroles rh (aii'iiciius te rapportent à l'éloi- 
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pour Curcyre, \ s différence nlimnotugique sérail légère r la 
mort tl'Ari.'lidi' aiij ji' ru liiu dan; la seco::df moitié de 471, 
sous l'arcbontal do Charès. 

Ce résultat sW.urr.li- parlait émeut avec les données positive! 
(le P:u :.!]■: | 11. ■ sur li rl.dinl j .ni i I i : | -n- -: I . - l : .-iir 1rs. 1..' t>iii:;ri.plie 
dit ; ipir Péri cl es ^(:iiM i]i.. pendant quarante ans l.i répu- 
blique <ï Athènes jusqu'à sa mort, ce qui mil dire depuis 469 
jusqu'à fiai). ['I que siiji (lèlnil politique r-ul lin: après 1:: jjic.it 
rl'iiii.slid,'. Il est (bue de font" évidence qu'Aristide est mort 
ai.iilt jliy avanl Ji'-siis-dirisL Mais cette dale parall être eu 
eo 11 Ira diction n1.111ife.tc avr-r l'importante didascalie publiée 
par feu M. Frani. cl qui ,1 iourei plusieurs indications nou- 
velles pour la chronologie du théâtre grec. 

. Sous l'ardu m le 'l 'Iuia^' ne, 1 1:1 crUccr-lèl'ir' didascalie, dans 
■ la 78- olympiade, Eschyle fil représenter: Laïus, Œdipe, Ira 
Sepl cliei's devant Tlièbcs. le Spbim, drame satjrique, el il fui 
proclamé vainqueur. . ^ ^ Th - 6 ,J 

comme ou l'a vu plus bâut 1 , l'archontal durant l'année 467. 
Ainsi la représenta lion de la lélralogie d'Eschyle eut lieu au 
comineucrimu' il ' lii même .lunée. ()i celte représentation 
fut, dit-on, accompagnée d'une ci rco os lance relative au célèbre 
Aristide, et que Piularque rapporte en ces termes 3 : - Un jour. 
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. tous les regards se parlèrent sur Aristide, à la vertu duquel 
■ ici semhliit f'ndrcsicr. i 

Le vers cité se (roiive dans la tragédie d'Eschyle, la Sept 
Cht-fs dmml 'l'liiha;or, comme celle pièce, suivant Isdidasca- 
lie, a é lé représentée sons l'archonte Tliéagénidc, el qu'Aristide 
assistai! à la première représonlalion, il s'ensuit que sa mort 
n'a pu avilir lion qu'a pnis cette i-poque, et nnn pas avant la 
deuxième moitié de l'an kCq avant Jésus-Christ. Maïs on ne 
peu! adinellre qu'Aristide suil mrul en celle an [»t , piiiMpi. 
l'ius 1rs lémoijjnagf's , e! Plut,ui|l[c lui- même, disent le con- 
traire. Devant «m: li'llr corUradicliniï , il esl dinieilo de ne 
jias admcllrc que riut.nqur s'est laiiM: si (lui]-.: [iji- fjuclqu une 
de ces jnecrlnle. (|UÎ avaient c(]i[|-s dans les ee.ilcs des rhél.mrs 
"I que répétaient étuiiidinieul les piinéiiyrisles. f.'alléraliou 

cu'i! a fiiit subir an le-, le même ilTsi-li\le m i-i |i.]ii] un-.n ■ 

preuve. H y a dans Lsclivlo; - il ne vent pas seulement parai Ire 
• rcurageur, ot> yip î'jKîn.' Sr.vs'oi. mais l'être réellement: ■ et. 

Juste, A/jiaie.;, l'iularqne a e-liant'i' le vers d'I'isr.lvyle. et, au 
lieu de tmtonmx , i'pirr'i,-, il a mis yriiir , Humus- 
Lé témoignage de Plul arque liant ninsi écarté, la ilidasciilie 
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à l'absoudre. l„a punie adverse, prévoyant cet acquittement, 
.■ut recours a l.i nisc it présenta (jllinr rnunno un homme 
pcrvi'rs, qui. maigre son opulence, avait laisu: dans la pauvreté 
Aristide, son patent, fiimi que celle aerns.ilion (lit étraiiin-ri' i'i 
la cause principale, i l ne JVcl qu'une invention des accusateurs 
pour ii^ii sur les ,n_vs, ("allias voulut la détruire, et, ayant 
laii i-.ih-r Aristide devant le tribunal, il li; pria :1c s'expliquer 
sur 1rs rapports qui esi-Staient (■litre eus. Aristide v consentit, 
cl sa déposition justifia Caillas. 

DémtMlhène fait mention rie ce Callias dans son discours 
nu I' .\m ! "i;iti!.lt\ et parle il une autre ,n-i.ii.-alicii perlée rontre 
lui, el dont il indique la nature : Callias, dil-il ', condamné 

sade, lui sur le poinl ili' niiliir lu p<"ne capitale, el dut paver 
une amenda de 5o talents. 

Barbejrac réunit ces riens procès, qui n'ont rien de commun 
entre cm, et dit, ■ 11 y a toutes les apparences du monde qui- 
• c'est la même accusation dont parle Démosllienc; • il en 




Nous sommes, par conséquent, fondé à adiueltre qu'Aristide 
est mort en l'année A 7 3 ou ^73 avant Jénu-Cbrîsl, peu de 



' 11,3. 
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CHAPITRE Ht 



I I - . — Sounfikoi iVËfon, 

Peu de temp après que J'Ii^-f-éiounie eut été délùiw aui 
Ulitruinis, h campagne contre les ['«ses commença el lut 
suivie par île nouvelles cl non moins brillantes victoires il» 
Grecs, l.a llotlc alliée Mjrlil de livïancr el ouvrit les iiushliltS 
su rie rivage septentrional dp la mer F.gée, on les Perses étaient 
n-s'e- uiaiiivs lie |ili;-ii.'iu- plaei-s l':i!i.-;. ii'apri's M.'ii.itliitc 1 . 
ces places mariâmes se trouvaient dans h Throce et sur les 
bords de IHdhapont | et, cuuime la Thraec, ainsi qu'il le dit 
lui-mi"™e î , s'élendait jiiMjii au Sirvuiun, il faut en conclure 
. pu'i>|ji-L's 1,1 défaite de Platée lr- Pertes retiiéient leur- ^arni- 
<(iris lies villes siluées ;'i l'eiiesi île ee JIs'ilvi- el efiiiernlréreut 
I !'!][> lurces dans la Tbraee. I > passade d'Ilrrodiile es! confirme 
par Thocyilide 1 , ijni lait au niioii des iiup ils (?tipof] levés do 
li-iup.sd'\]'i>hfle sur les lille.sil Wreile, Slaeire, Ai-anlbr. .Seule. 



;>[;!>. ei inouïe I.i perle de Stylus ni (1" fiw.Linif, fit leur tfi uiiijj l 
le Bosphore cl nielleront, rivait euupé k-.irt. a i;;i ni li [h i<-,i : Lini -i 
avec l'Asie Mineure, du sorte qu'ils étal etil réduiis a leurs pro- 
pres ressource». Ils [ie]rerdirruifepeiidanqijs tiuirage; ils s'en 
fermèrent dans [■'.ïuu cl llorisque, ni ailendireiii re>i>lûiiienl 
l'ennemi. MascainecoiuniiLiidjit à Dorisque «i Vogés dans Éïou. 
Placés au« postes 1rs plus danr-ereui, ils justifièrent la con- 
Dance de leur souverain. llrmdole rapporte que les Grecs as- 
saillirent Dorisque à plusieurs reprises (i?aXXûi'CE«pi;tTafLsVùH') > 
mais que Mascame résista victorieusement. L'historien ajoute 
que MiiMMiiii» ihiii, pendant toute ..a vie, des présents (lu ■ U! 
pour sa belle conduite s Dorisque \ On peut conclure de ces 
dernierer- r\]ii L i-jsiii:u qu'il ne ï : o i- 1 i 1 de c.'lv lorirr, s-c que to- 
lonliiirrini'iil. nu, peul-èire, par l'ordre de \et\ès; mais ou 
injure il quelle époque. 

Ce fui avec autant de bravoure, bien qu'avec moins de suc- 
cl-;, que kv- l'er-.e.s se tle'enmrenl sous la eiindiiiie di i u p;s. 
Ci::ii!ii. ni parl.inl rlr lipiuce, fil. voile vers l"i.'ni[-!i-.tcl; i .rn- riu 
Strymon, où s'élevait Éïoti, et il établit ses troupes sur le ri- 
vage. Yogis sortit de la ville et alla attaquer les Grecs, maïs 
il fui battu et contraint de se renfermer dans la place. Cimon, 
ne jumeau! pas il propos de le suivre, tourna «e.. armes cou tri' 
les Tbracesqui lialiiia!<eil le lots ''<■' Mrymon, et qui fournis- 
saient des approvîsionnemcnlj ans assièges. Il les défil r.oni- 
ple-i'iiieiil. les ■ilill;;e,i à qui! 1er leurs demeures, et. a|irés l'èlrc 
rendu maître de tout le pays eireniivoism , il retourna devant 



itièiio Ciinon t i-Lnj \ un allie in:[if dans Ménon de Pliarsalc, 
qui lui amena un secours do Irais cents cavaliers, ses propres 
péneslcs, et qui sacrifia puni- le succès ilr cette guerre ilouie 
lalcnts d'argent. Il est «rai que plusieurs savants, M. Wcber 
entre autres', placent n: sceiiurs de Mrnoti il une é]joqur pos- 
térieure, à la gncnv d'Ain pi lipuli- par les Athéniens, mais 
l'orateur doit avoir eu eu lue te temps de la guerre contre 
les Perses; il uomun: iin'mc la vide d'Lïon, qui fut détruite, 
comme on sait , r (linum. Nous ci dïhiiï plus volontiers, avec 
M. Weissenbam J , que l'indication de Démoslliùiie a trait au 
siège de celte vide et à h prise de la fmleresso par Cjmiui. 

Il est probable que l'eipédition contre Êïon a été entre- 
prise peu de temps après l'élahlissomeiil de l'hûgKinonîe des 
Athéniens. Thucydide 1 parle de la -uuniissiori de celte ville 
comme du premier [ail d'armes ries Ulieiiicns.el Diotlore rap- 
porte que Cumin s,' reudil direct m de ISyiancc il Eïon'j 

et. comme l'hégémonie d' Ulieue.? commença dans la première 
moitié de 177 ', le siège d'Éïon 11 du être entrepris au priu- 
lempî, ou, au plus lard, dans l'été île .elle même a mur; mais 
ilfutlongeldifficiie.l.csAlliéiiicns.au témoignage d'Eschiue', 
élaieut environnés de grands dau^Ts, el ils dirent longtemps 

quelques inscriptions, que l'on voyait encore de sou temps, 




'■'|>ï>'-|'»" ( 

que d'Kïon et d'aucun a> 
que (a récompense fui a 
.te cette place, ou. end 
la flolle revint directera 
plustard.verslaftn .le 
«11 dans ie Piroc, pe 
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lalres étaient suspendues; ainsi le siège d'F.ion te serait terminé 
cru automne. 

[-0 passage où h sclioliaslc d'KsctiinD 1 parle des colonies di? 
l'Attïque dans la Thrace est plus concluant encore. 

Li' ^ouvcrncnicnl, s'empressa nt <lc incllrc à profit la pos- 
session des bouches du Sirymoù, y envoya une colonie de 
CfctafUu. Ces colons s'y rendirent sons la conduite de Lysil- 
tratc, do Ljcurguc et de Cralinus; ils occupèrent Éion, nuis 




tomber dans la (lernitVe aii.v <Jr l'aUmpiade précédente, ou 
dans l'automne de l'an 4 77 avant Jésus-Christ. 
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jrler à Alhènej, avec les plus 
«raiifls honneurs, 1rs ivslcs de Thésée. Pau-aiiias parle de 
celle cérémonie, mais ni secirtanl (in pou du récit de Plu- 
larque. Scion ce dernier, t limon rediereha et découvrit les 
resles ilt' lliésér, lorsque Scvr. i-l.i'.l déjà l 'NHjiiis:', I ',i usa m ia.s 
dil 1 au contraire que, d'après une prédiction de la Pythie, 

les Athéniens m pouvai s'emparer de. l t.- r r . ■ île qu'après nvuir 

rapporté !\ Allie m s L._s il:!'', de "l'j iOîOc? ; que l .ueen [otu:nenr.a 

p.iy iviik'I r I:. lokailr il .A |n:ll ii: . : ] que I: 1 dieu . fournie >XIUV 

récompenser le. ,\ I h é.nieu.s '(.' leur piélr, apnita Scyros a leurs 
possession,. Cette dii-er^eiiie enire 1rs deui ailleurs ne finii 
pas nous arrélcr. Ne perdons pus île vue que Pausanias. écri- 
vain forl religicui, recueille surloul les légendes et les prédic- 
tion.- fjui pouvait ut soi vii- à b (tluin; des dir.ni de la Grief. U 
ri'esl dont pas étonnant qu'il regarde la miiijm-Lp de .Scyros 
comme la conséquence di la iram-ktiim des restes de Thésée. 
Son récii prouve, du moins, que les déni événements, la con- 
quête de Scyros et la translation de- ic?1c.< du héros, se sui- 
virent de Irésqnés. C'est ainsi que. lés présente Plntarquc, qui 
le» classe tous deu. sous l' archontal de Phédon cl ajoute plus 

plu.' lai d . i ■' ihree;-. sens l'an In, nie \pteplii:ji. . en corn ouïs 

le jrnai- >opiu:cli l'en: porta ,ur hyte. Celle i'élr ne Cul prul- 
^Ire instituée .si lard nue parce qu'il lalhil allendre que le 



Ouwersloot', l'eflbrtenl de prou ver que la uanslatiun des restes 
rie Tlicscc piir Cinion a eu tieu sous l'archonte Apsépbiun', 
Nous établissons donc que File de Scjros a été conquise sous 
l'archontat de l'Iitdon. qui était e» i^iercice, comme on l'a vu 
plus haut', pendant tout le cours de l'année 476; mais, comme 
la Huile athénienne, à son retour de la Thracc, a iiivcrné dans 
FAItique pour ne rentrer probablement en campagne qu'au 
printemps, ces! en élé, ou au plus tan) ou automne, qu'a dû 
iVa îlipL]- l.i .i:i::]]ji;iiu:] iLi: -Sl', L'Jj- 



f UL — Viciai™ de l'Eu* jmnlon. 

Tous ces exploits /le Ciiuoii ii'élaienl que le prélude de la 
victoire éclatante qui le plaça a cûté de Miiliade et de ïlié- 
uiis-todc. 1 l ■■[•■'■■ l':i[is.[]]i.is i ■.!(■ h- «i-Oiiid fait il 'mi ]■:.'.• dir 
:T;»:-;iin.-i!oii ;V, (idj% •f'V''' -"' 1 T' ^ ' ; ' T ' 
dore de Sicile 1 , Cimou, sorti du l'iréu à la léte de deux cents 
trirèmes, El voile vers l'Asie Mineure, où il réunit à sa Botte 
cent vaisseau» de? alliés, el se dirigea vers la Carie, qui était 



cent cinquante galères au-devanl ili';, fovcfv. principales des 
Perses, daus le dessein de leur livrer balaille. Cependant le 
roi rie Perse s'était préparé de son coté; il avait mis une Hotte 
de trois cent cinquante vaisseau* et une armée nombreuse 
sous le commandement rie Tîthrauile, Els de Xeraés, pour les 
iippo-er A'.lii.Lueris. [.] il-.i'lc sl:iti;n:i];:it dani b mor de 
Pamphylie, près de Chypre, et l'armée campait sur les bords 
de l'Enryinédon. Ileuve (1 ui ae jette dans cette mer. C'est 11 
que Cimon gagna la célèbre bataille dite île l'Eaiymédaii; il 
eut la gloire d'avoir triomphe, le même jour, sur nier et sur 
terre, et devoir remporté ;Ji:iu ~r.nnh-s victoires, l'une sur la 
Hotte phénicienne dans les parages de Chypre, l'autre sur 
l'armée persane sur les bords de l'Eurymédon '. Cependant 
la guerre n était pas terminée : on apprit qu'une autre escadre 
phénicienne, forte de quatre-vingts galères, ignorant que la 

sa rencontre, ''lui ollri! le combat, et la mil complètement en 

D'après Dtodore 1 , Cimon remporta ces diverses victoires 
sous l'archontat de Démotion (3- année de la 77 | olympiade). 

irifliijuev piï-iïwineiil l'armée, phite Li li.i! ni le r F . - ITinrj niédnn 
entre la guerre de Nasos et celle de Thasos. 1! esl vrai que 
0: o.l 01V ;i ri'j (vj:-.HTdii | ar DcdMi II' 1 et Clinton 1 , et même en 
Icioc; as:?/, durs. Mait Liim.i i relorn li.nr .-irscii'.oi) . coiihhv ne 
reposant sur aucune donnée pnsilise , cl nous adoptons la da le 

1 DM. Il ■ Dcl.tlI.J.mztoTlmjJBir.p.rjiî. 

' Diod,U,uin'TlifIfEblt>ll r tf^f ï™ 3 m.,p. So. 
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île Diodorc avis: Iscer cl Larclier '. .\iius ne saurions parla- 
eer non plus l'opinion il'- kiïijjer- 2 , i]ui place ls victoire de 
l'EurfDlédon, non dans l'automne [le mais nu printemps 
il.' On Siiit • | e l 1 - in.s .■\|'!''(IlUii]i. iniiiiairi's dci (im:.- -e 

faisaient, sauf de rnivs oveeptions, dans l.i plus belle saison 
de l'année cl surtout en i.'tO. I.a lludc entrait ordinairement en 
compile, ne au priiilpmp >'1 revcnnil m automne pour hiverner 
au Tirée. Or, si l'opî nii : 1 1 ri' M. Krii^er ('lait vraie, pour i|ue 
la Hotte pilt elre de retour à Ailif-nt» dans le printemps même 
11Ù elle en était partie, il lanilrai! fii|ipawr. contre l'évidence 

■ les (ails i;onnii>, (pu 1 la . 1 1 1 3 1 ■<! ; ; - ■- 1 ■ 11 jur.iil 1 If ijn -jpide 

™"P ,Ie raain - 

A l'appui de son u] n 1 1 n m . ktïifi'r rite la olchre anccdole 



de Sophocle eut lien I nrime suiiariie, sons l'arehontat d'Ap- 




- us - 

■-.'■fjriii.:!, si'lull ]'ii:rli.M;in:i :lr l']lll!:n|IH ] 1 1 L - 1 j i . ■ i . ! ■ ■. O. cî. 1 1 v 

l'.iit.; ..oui rlonr cnliriTiiu'iil iîir li- jjon (in nlr. l'un dr l'ainri'. 

Aiosi la défaite des IVsrj mu- I flun niédon arriva sous l'ar- 
chrmlat de lléinnlion. dans la première moitié de la 3' année 
de la 77' olympiade, en l'automne (le l'année 470 avanl Jésus- 
Chris 1. 

CHAPITRE IV. 



[Nous nous proposons . dans ci h rhapitiv , d'examiner les points 
suivants: 1° l'augmentation de ia (lotie et la fondation d'un 
port militaire au Pirée; l' la construction d'un mur d'enceim> 
pour défendre Athènes; :1" la liu-liliciitiuii dn Pïrée, et A° la 
médiation de TliémUindi' Miliv Curcyre et Corinllie, 



La puissance de l'Attique remonte .111 gouvernement des 
l'isistratides, à la lin du u" siècle avant Jésus- CJirist. Les Athé- 
niens, si faibles jusqu'alors, qu'ils ne pouvaient tenir lèïe a 
llé^nv. euiiijiiliTiiE l.emno-cl In ('In rsuru-si- ilr Thraci.', vain- 
quirent les IJéolietis el prirent la ville de Chalcis 1 . Ces con- 
quêtes donnèrent aui Athéniens la suprématie sur les répu- 
bliques voisines, éïeill. ivnl leur ambition , cl leur lirent sentir 
le besoin d'avoir une marine. L'expédition de Darius el une 

làwilrr TO" lopwJW iri Wmr pccnjAi»™. 0. Ilmpfljpr-fc. 1849. in-S\ 
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h limitaient nui ce à leur enuiiiierre et à leurs ulles maritimes', 
augmenta ce besoin el leur fil un devoir de se créer des forces 
maritime.. ( .' est ce : | il.- comprit Tlirinistuf.il! cl ce qu'il r\eoula 
pendant l'aimée de son nrclionl.it. 

I.ps mines d'argent qu'on ,u,iir trouvées ibns les montagnes 
île l.auiimn en Atliqui' .'■raient oiplnitees ail ri:inpte île IT.Iat. 
.'t le revenu se partageait l'iilrc (es eilnven.s, à raison do ■ lise 
drachmes par lèle. JVaurés Hérodote 2 . 1 Ucmislocle présenta 
et lil adoplcr par l'assemblée tin projel de loi (i) yvâpi) pour 
- abrogerai partage el im ployer I.- revenu des mines A l'émii- 
■ pement d'une llolte de aoo galères, ■ et, lorsque Xanès en- 
vahi! l'Allique, ils avaient déjà une flotte considérable. 

L'expression d'ilei-ndot.' : i™ îraiikraoflii Smxoain (em- 
ployer l'argent pour Tonner une Uni te de i\na cents vaisseam], 
montre rlairi'ini'ul que la cnnslrueliim (les deui eents vais- 
seam demandés par le décret n'a pas clé entreprise en même 
trmps, ci.mme !■■ suppose à ton M. Krâc,cr mais au Fur el à 

l'invasion de Xerxès. el que les Athéniens se proposaienl d'en 
équiper encore d'autres ' Son i.'. it es! complété par Diodore 1 . 
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récit de ses autres :ic(t>s bien puste rieurs; nous pensons néan- 
moins ;,ve,: M. Boetkli 1 , ij lu ■ l' i .-- -., ■ j 1 i i . ; j .le Dimloro .su rapporte 
à l'année de l'arcuoiit.it <]•:. ]ïirmi.-;iiir.le. Hérodote lui-même * 
constate que les Athéniens, dont la Hotte ne s'élevait précé- 
demment qu'à cinquante giJe:ii-s, et (j il i , <[a ns leur guerre avec 
Éginc, s'étaient vus furcés de demander du secours à Corinthe, 
furent en étal d'cnvuvei '. entre l'are» tuante et dii galères suu* 
le commandement de Mil1i.uk'. (,elir i ipjdition ayant eu lieu 
dans l.i deuxième muitié <k /ino avant Jésus-Christ, la cons- 
truclien de nouveau* muiies n'a pu eoniniencer que vers 4g j; 
l'augmentation de la flulit', décrétée par la lui de Thémistocle. 
s'est donc opérée comme le rapporte Diudore. 



\ l'époque où Xantliinpe. vainqueur dcMycale, soumettait 
Seîlos et la Cliersouèse iki Tkrar.c et luisait rentrer Alliènes 
lî.ui.i ses jucirnnes |i[is.'iî-ioiij, Tlieuiistock conçut 1" projet 
de fortifier la ville m l'entourant de murailles. . Immédiate- 
. ment après que l'ennemi se fut éloigné, dit Thucydide', les 

■■ :\tln':iiii ns r. lieront leurs le-iimes, leurs enfants, avec ce 

■ qu'il leur restait de fortune, et se préparèrent a reconstruire 
.la ville et les murailles. ■ Par 1 V/' «y (fia. il i de l'ennrmi, il faut 
comprendre la fuite des Perses après la bataille de Platée, ce 
que Diodore confirme en ces termes 1 : ■ Après la bataille de 
.Platée, les Athéniens ramenèrent de Tréicnc cl de Salaminc 
- leurs femmes et leurs enfants, et commencèrent immédiate- 
• ment la construction d'un mur d'enceinte autour de leur 



— Jïî — 

.ville - Les deui auteurs emploient l'expression immédiatt- 
mcnl feiSSis], ce qui rndiqui- nu.- [r? citoyens so sonl mis à 

l'omise .jhit ,:,' ,.!,■.,.■ ,v„,^v , \i:i(Vj](;.vN(lustr(lyOllSinêinB 

autres, sans en excepter la reeonitruclion des maisons. En 
eUét, TLémislnclc savait que ces fortifications «citeraient le 
mécontentement îles Sjiartîalns cl tic Irurs alliés, et il voulait 
prévenir iimi.emp.V.heiiM'iil, eu ]iiv.--,".nl travail'. D'un autre 
eélé, la présence prolongé»' des P,™s ilau.s l'AtlLtpiio avait livré 
le pays :i lu 1 1 ■ ■ v . i ~ [ m t i . . : i et iï a mile'; i'I !•> ili'parl I s erliiven., 
l'interruption du oiumerre, avaienl u- la source dos revenus 
publics. Les !-esjoiirci\-i manquaient pour la ci instruction des 
murailles. Ce grand aete ne pntivail être accompli que par le 
concours dévoue de Unis les lialiitanls mus distinction; ruais 

■ riiiirours 11'eiail possible (pian mhii I du retour, lrjrs,pie 

l'âme des Athéniens serait rniui' par lr> spectacle de la dévas- 

qu'ils avaient acquise. C'est de ce moment que Thémislocle sut 
pruliter pour les eut rainer à n- nouvel ilfiirl patriotique. Tliu- 
eydïtle et Diodore' s'accordent à dire que l'enthousiasme Tut 
généra]: ei la prouve asuv. que le travail rti'- inrlifiraliorii lit 
mlivpri.'; au.-silr.l après Le .■■■Ine.r à Alhénr.-i el avant ipir; 
habitants s'occupassent ilr leurs allaires privées. Il esl vrai 
que Dodwell' cherche à déni 1.11 li er <pn' les Athéniens s'occu- 
pèrent avant tout de rebâtir leur ville, et que ce fut plus tard 
qu'ils commencèrent à la fortifier. Mais Thucydide dit 1 que 
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Jvf A 1 1 1 l ■ i h i t ■ 1 1 s prirent des malaria m partout, sans épargner ni 
leun |)J'l)|ilf- 'I ■lin'.-, ni li'S i-iiiiicl-s |:lil>li[-, ,'!!lji]i)ïill]l l.itil 

qu'il- jn^:'iiii':;1 :.fnr.r,ir .ii-rvir. Si I . .[linion . 1 . ■ Dodivi-li ■ ■ I , i i I 
vj.iie, ii liitidiait s:i]ip;.;n- riinpos.-ible : .|ml- le- Atli-Tiii-n - ont 
commencé par rebâtir lems irisons, cl qu'ensuite ils les opt 
démolies pour construire le mur d'enceinte. La ville, éiait en 

ruines; un gr 1 ■iwulnv de maisues s'étaient éemnlées les 

Athéniens en firent Ii' sacrifier: ils portèrent b pioche dansées 
dtico il; lires, f! fi:i]>l(jvvri-rit 1rs materians à l.i iMiisIrneiioTi île 
ii:ni. lintihcationi. 

On peut donc regarder comme démontré crue les travaux 
[les murs d'cnceinle d'Athènes mil été coinnii'licés imrnè.lia- 
tement après la rentrée de- r.itoyens Jaiii cette villi', i'l qu'ils 
ont précédé la reconstruction des maisons particulières. 11 est 
possible de déterminer encore plus cisclcment cette époque. 

Après la victoire de Platée, les Crées marchèrent contre 
Tlièbes, rtiâliémil rMtc ville pour avoir rail alliance avec les 
Perses, retourneretil ensuite ,i l'iatiie rendre des actions de 
grâces aui dicuï, et rentrèrent enfin dans ieuis luviî. D'apre.. 
les rr.elieiclies de frerei ', avec lequel M. Boeckh est d'accord, 
les sacrifices d'actions de grâces rureni Heu le 4 de boèdro- 
uiÎuil, el, comme Platée n'esl qu'à ime distance de dit à douie 
heures (V Vllu-nc*. Us Allieniens purent rentrer eliei eui le G 
ou le 7, et leurs l.miillr; 1rs rejoir.dre vers la fin du même 
moiSi de sorte que les fortifications lurent probablement en- 
treprises dans les premiers jmirs île pyauepsion. 

Les travaui, au témoignage de Thucydide 3 , furenl (Hjus-e.-, 



détourner les Athéniens do leur résolution. Ceui-ci reçurent 
solennellement les ambassadeur» daus l'assemblée publique, 

m;, : r, Mil - Ni-iii-unl 1 1 1 i ' . ■■ 1 1 silnii :'\p>di.'r ; S|>.n!-' r!.is il ■'■!.■- in-.-- 
jjimr ]ii;i>udi.T sur ce puiu!. Ils Uiiii'iil pro!i\ cl n 11 i!U1ii : .l' Ii r 
Tliùmistoclc, Abroniclius i l Aristide. I.r premier partit sur-le- 
champ; les ik-ii.i autres retardi-n-nt hurrlépart. 

D'après le récit de. Tliuryilide , Sprlc envoya ses délégués 
sur la nouvelle que l.'.s Athéniens av.iienl l'intention de fortifier 
Athènes', el les délègues arrivèrent dans cette ville avant lo 

Iimv.iuï •'■1:1 uni r.l.j.'i ri.Tiiiin nré. : ;; il ajoute même r|iic j > dé- 

puli-.- de Sparte s'aeie-sereu riii>v' E .s i - 1 j i kav.i illai- ni r'1 

leur ordonnèrent de cesser. Mais, pm^uc, selon le même his- 
torien, le gouvernement de Sparte manda Thémistoela et lui 
fil reproche.-, a'i s'.lj-Jl (î'.-i iur:i(i(,.iti!i:is d'Alîiéucsj puisque 
fHni-ra nia le [ail e! engagea les éphores. à ne pas ajmiter Ira 
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à de vains bruits'; cmumenl Thémisliide aurait-il pu 
mentir ou qualifier It valus IuliUj- le rajipnrt officiel des 
hassadcnrs )3cédérni>niens, qu'un faui rapport aurait ren 
passibles de la peine capitale I' I.e récit de Thucydide est bie 
plus vraisemblable. 

dnlnriuéincnl ii nt uiagn Jcs Grecs, les ambassa 
étaient reçus solcnncili'ineril dnin I':! s semblée, et, là, ils i 

lions, qui se passaient entre eui et les hauts fonctionnait 
l'Iilat. On sait comment Tliémistoclc, qui voulait gagm 
temps, éluda ces formalités jusqu'à oc qu'il apprit qu 

«me. Alors, seulement, il demanda une réccplion oflic 
se présenta devant l'assemblée, et déclara que les mur 

Ainsi, d'aprfa Thucydide, on bàlit ces remparts pet 
la mission de Thémislocle à Sparte. Le séjour qu'il y f 
pu fltre de longue durée. Le peu do distance qui sépare L 
conic de l'Attiquc; l'intérêt tout particulier que prenai 
la question les alliés et les Spartiates; enfin, le rang de 
bassadenr athénien, dont les hantes fonctions ne lui pei 
■aient pas de retarder trop longtemps sa réception offic 
tout indique que ci/l!e mission dut être ccurtc. Nous son 
donc fondés à supposer que la construction des murs s'est 

que nous apprenons par Plutarque, dans la vie d'Arislide 
sur la diéle générale de Platée. Celle assemblée ne put 
réunir qu'après te rétablissement de la tranquillité i l'inlérie 
0! lorsque le mécontente ment contre ï'iiémistocle se fut 
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peu calmé. Or elle se liât, comme on a vu ', (bus le mois .le 
«lOnmcii-rion ; dont; b r onstrnr.tiim des murs d'Athènes s'est 
faite le mois précédent, en pyanepsion. 

Toutefois, Thucydide itit jujïiiivfiin'ut l | «s ■ ■ l.-s murailles m 
I ti ii.ii 1 point terminées, mais qu'on se contenta rie les élever 
i-n-t puirqu'elles pussent «-n ir de dï'ilense ::uiitri- une attaque 
eielituelle''. Or à L| Liclli- s ] lut] lit- aelieva-l-nu cette conslruc- 

Ij-in 1 llioilnre rapporte ' e lut -ou;. I ' : i l c- ] a c j 1 1 n ■ Ti im.i^Ji.'-i.- 

(troisième aimée (le la - V nlyuipiadr, .I7S avant J. C). L» 
lialc inscrite par llidilurf en Lèle de son récit se rapporte, en 
effet, comme nous l'avons montré précédemment, à l'événe- 
ment par lequel il se termine. 

En résumé, les Atlieniens ont commencé la construction 
du mur d'cnceinlr de leur rite aussitôt après leur retour i 
Athènes, et ils ont achevé eu premier travail dans le courant 

'I ois de pyanep-iorr. la deiniému année <l<: la j.V rilvm- 

piade, /, yp. Ajin'fs avoir élevé le remparl à un.' lia nie ur i.une- 
nablo. il? s;e.pcn.[irv:tl ir- ;r.-.v.ni\ p;.ur recoijflrjjre leurs 
propre." H cm rares it pour iricllrc. ordre a leurs allaites. Les 
remparts furent continués ajji Irais de l'Kiai, et terminés 
l'année suivante, £78, qui était la troisième de ia 7 S- olvm- 
p /: 1 1 . ■ . son-, l'areiicnlf 1 fie Timo-lhi-ur. 



La construction do mur d'enceinte, sans la fortification du 
Pirée, n'eût assuré qu'incomplètement la sécurité de l'Atlique. 

les RUprres paniques, il avait représente aui Athéniens les 



;ivaiil;i«i:» il.' la position lin l'ii.n;, iil. pendant l'année, de ami 
arcliontai, il pjrvini il y limdi'i- un por t de jjueni! si de com- 
meire; [il us tard, ii di^ira voir eMnpie'.e)- son (tuvre, et il 
proposa ans Allieniens et fil adopter I'' projet d'entourer île 
mur. ce m-nie jinrl. Iliùdore rji-.jwrb; 1 que cett.' t.oi is I ri ] e :i o 11 
s'acln'ïa sous l'archonte Adi manie (quatrième .innée de la 
7 5- olympiade, ^77 avant J. C). Ce travail fui eiéculo avec 
I-MH..IM |> plus r!e soin .(ne l'enceinte [le la ville. Tlmeydiili' 
dil 'ipu' Tlien'.îotocie lui-mime en lr.it:: le (lia il el (ju'un y cm- 

L fer. La doubla assertion de Thucydide confirme la donnée 

rlNou'.l'iejipi" 1I1: llied'.'re ; nriui iris. il- 1 -. s: : .v.i^Ih -ri:n;i'rni> 

pjniliiLsirnr , en DU([-e, un p,ia-i,ii r i- iiii:ni;-';iri; rie l'::iii'::]]uiu-, 
OÙ ils prétendent trouver une rmitrililiiiliiHi Linui-^l h: anH: r.i's 
témoignages. 

1)0113 le il if cour- île IVinoslLrne eniitre Lvergos et Mnési- 
lillle, le plaideur dil simplement ipi'il a vu Tliéudéme piès 
de nirrméi ,ii la pake parle' iUrpuCralion 1 explique à deu.l 



it que 



vcr.r ipustioii. dans le.-, auteurs grecs, d'un autre Hermès, qu'on 
appel iit i'Hrrmis da marché [dyopdhs). l'ausanias 1 dit que 
,:i lui-ci te tmuv.iil iiisssi prés île l:l p n ie, e.l lli'syr.liiui 6 ijimle 
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eu. diflcreiili T l- 1 1 j i ■ i - 1 1 n l; r-.î et cherché j prouver que les 
dcui dénominations, ILmis de In parti et lltrnah ia marché, 
désignent une feule cl im'icl r- statue, cl que l'i'.pr.'MÎDrb //<■;- 

mes (in rflfirw'rp ipie t!«ii[il(! Hi-syrliim , sans la rn|jporli'r; 

■ il'.iul^iil pliii, dh i:. rr h i- e. ! derr.iei v U'i : I lii'.-iliV'.'.Tii'iil place 

■ près de la parle. > O.'i^inr, l.'Ock:; : . Lcaktv cl autres 
adoptent l'opinion du Mrur.-ius cl suppii-rut qu'un pourrait 

Ill'C llill If IV: -llll'll" : r, -i.-. ',[.t;„-|I|L V\"-,: dl' O 7? Sl'.'llïl, 

l'Ileimn du marche avait été criée sous l'archuiile Kchriî 
[Kî&i-îos ïr,$xrvj>\, i;o.fi[ii, lioccth ci Leake en déduisent 
que les murs du Pirée, qui ont motivé la consécration de la 

q Ut . cette dnte e.M eu eun Irad.ction manifeste avec Thucydide 
et Uiodorc, ils s'efforcent de faire disparaîtra la contradiction ; 

Iraires. Corsin^ déclare que l'archonte Kcbris est an archonte 
p-rudépuiiyiur. i>l M, Biiei-Ui change même ce nom en ci-loi 
il'lh hrilidi! et le place j la deu\ieiue année de la 71" olym- 
piade : -Ui i ai ant .1. C-Î.Toulrs ce- corijeehirfs tombent ileianl 
un e»amcn impartial des telles. 

Hésyclùus dit' : . Hermès du marche est le nom véritable 
.de la stalae qui a été érigée sous Kébris, comme l'attelle 
■ Philochorus dans son III' livre. > Le grammairien ne donne 
ici qu'un seul nom, en ajoutant que c'est le véritable [Si/ras), 

■fr, s. i 11 ' ' ™. itl «rlpvïo Xrfflîw lfUmi.il 



ingage populaire, cy.c 



[.par conséquent, 

ellu M' lii p| nii ti- r s«l( uns, ,i In ivo.joli iLi-tïdlL murs iji: 

Piréii, accomplie m>us Conori 11 est donc nalurel que Pbilo- 
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chorus en prie dans sonV' livre de l'AIlhide, où il raconte 
les événements compris entre la guerre du Péloponnèse el le 
règne de Philippe de Macédoine, comme M, Mùlîer' l'a établi 
par ses savantes recherches. 

D'après ce qui précède, il n'y a pas lieu de mettre en doute 
la date de Diotlore, selon laquelle les fortifications du Pirée, 
rarmiiern^m soin Ti.émlstoelr.', auraient achevées sims l'ar- 
chonte .\flii!i;itilr, 377 ans avant Jfs us-Christ. 

Si, après le eomli.it de Salamine, dans le conseil assemblé 
pour décerner des récompenses aui plus dignes stratèges, 
Thémislocle n'obtint que le second pris . ce jugement ne fut 
pas l'en pression du senti ni:.' ni pitMit , nuis l'effet de l'ambition 
personnelle et de la jalousie de quelques chefs; la nation 
grecque, au contraire, rendait hommage aui services signalés 
de Thémislocle. Son nom était en haute estime parmi ses 
r.nnui.iVb'na. i'l iikiiii' |ia: L :rii li-> S|i;u (hl''s, qui li : ilianil'h 1 '- 
tèrent avant les autres Hellènes, en invitant Thémislocle i se 
rendre chez eus, et en le recevant avec les plus grands hon- 
neurs'. Tels étaient IVslime et le crédit dunt jouissait alors 
Tlicinislr.rlc, 1 [■:!': |i!us[rurs iv|ii]lili:|ti.-; ]■■ ]iriivnl jniiir.ubilri- 
dans des contestations importantes, et se soumirent à sa déci- 
t : e."i .îinfi qu'il î h : -1 ':!lh:-l p"n:r i':^lcr un différend entre 
Corinthc et Corcyro. 

Ces deui villes avaient des prétentions sur Leucade, eleba- 
eune voulait réunir cette [le a son teiTitoire. D'après le récit 
de Plularque', ou voit que le: ijorînlhiras ne voulaient pas 
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reconnaître à ceui de Corcyre le droit de colonisation, et 
qu'ils revendiquaient pour em seuls les prrfiléges de la nic- 
hupcjLC. Apics de long; dcrnêl-js à ce sujet, le; parlîia cora- 
vinrent de s'en remettri; à Tliemislticle, Joui elles jé.clainéreul 
la médiation. Comme il résultait des laits, que Leucade était 
une colonie mille des dcu.i villes, Tl]cnjl;toc]u décida ipt'illc 
resterait sous leur souveraineté commuas, et, de plus, que 
t.f.rintlii' p^yiT.iïl ;ï Qircvre uni: indemnité rie 10 talents. Ce 
jii((e[iu;ril fut eiéeulé. 

Celle mémorable médiation de Tbéniistocle. jette (|ueli|lle 
jour sur li;s rapport; internationaux des ancienne.' république: 
de ia Grèce. Malheureusement on ignore l'époque ou clic oui 
lieu; mais, comme an pareil arbitrage ne pouvait être corderé 
qu'a un homme dont la réputation était hautement établie, un 
peut admettre que cette médiation onlre Curinlhe et Corcyre 
n'est pas antérieure à l'invasion de Xctïcs, et qu'elle eut lieu 
peu de temps après la bataille de Salamine. 




popularité. Son autorité, morale et sa puissance dans lo gou- 
vernement étaient telle», qu'on y voyait un danger pour les 
institutions républicaines; c'est ainsi, du moins, que ses ad- 
versaires politiques le représentaient. Désirant l'amoindrir, ils 
eurent recours à l'ostracisme, qui le tenait pour quelques an- 
nées loin des affaires publiques. ;au> priver de jeu titre 
de .ei du, il; de citoyen, l'ar son rurjun. el -nn aniîiiliini rie- 



mesurée Tliemistocle travaillai! lui-mè à rendra plus facile 

la lâche de ses ennemis. 

i'Iularqur 1 rapporte que Themi-lorle., voyant baisser sa 
laveur, re\e] m il soie, cnl , dans l'assemhlée, sur 1rs services rju'i 3 
avait rendus, cl que celte insistance était parfois fatigante. Il 
esrila un ïiicrnuientemeiu plus vif encore, iju.inil, pour rap- 
peler sa victoire, il érigea, à ses irais, un temple eu l'honneur 
de Diane Ariit-ji'jL. ou In Imbu ■ corfeillerc, peur rnppeli r re 
que la Grèce devait à sa sagesse. En outre, il fit don à la déesse 
de sou propre buste, qu'il plaça, suivant la coutume des 
Grecs, dans ce temple, où Plutarque le vil quelques siècles 
plus tard. 

L.CS ennemis rie TliO.Miisior.le mirent :ï profil cette faiblesse; 

1s réussirent n diminuer l'enthousiasme îles 
/aiïaiblirenl 

ice'. Tliemistocle vil sans doule le danger. II 
nnu 1ie; : applaudi du drame 
' ■ la 
0. 
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values taiml-na^s, mais 




ei sur le récit df l'Imaïquc. Nous avons vu qm> DinùW fitt: la 
mort de Pauaania.9 à l'on 477 : or l'iutarque ajouta 1 que Pau- 
p;i!ii,:s, icyaiil Tli-Mt.l. :i:inni i l im i-nulr:, I , ;<!;il:t rtr l'in- 
scrire a ses dessein.. Cela [>rouv« rjii'! Thémislocle elail déjà 
mrilé à Argos cette mSme année 477 avant Jésus-Christ. Maïs 
mi peut '^■[crR]ii''T outic 'hln avre plus de precisio 
l'hilochorus, on parlant de l'insliluliou de l'ostracisme, 
qu'on n'appliquait relie ye'uin .|ii'uin' lois dans l'année, n 




p. a 9 G. PMtvtktti finÇII,. 11 

.1 W Ti irtf™, ife^a». 
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mentent a tant la huitième pry tarde; lescholiastcd Aristophane' 
confirme ce renseigne m uni, sauf l'indication du chiffre de la 
prytflnie. Les deux nutnirs jjuraissi ut avoir puisé leurs rensei- 
gnemenli chci Aristotc . qui ne diffère de Philochorus que sur 
le chiffre de la prvtauie. cl dit " ipie la u-talum de Uii-iMr.iiiïir 
avait lieu dans la sixii'-irn' . ( J uni que l'un pi; use de ce léger dis- 
sentiment, comme l'année athénienne .se composait de dii 
prytanies, et commençait alors en hiver, il s'ensuit que l'assem- 
blée où .ii- décida :;. qucslice] d «;ti iH:i=ii]C n'a pu être i;nn\o- 
quéeque dans l'été, nu . ou plus tard, dans l'automne dci77. 
On pourra nous objecter qu'en désignant la siiicmc ou la 

huitième |iryt;iuie. Arktr.te er Philoi-leu us |i,irbiic]il, r de 

l'ancienne année athénienne, qui commençait en hiver, mais de 

I a.iscmljluedii peuple, jpiami il s'ij.'i-Mil dVl rai -iajue, . lait (un 

que, depuis l'adoplieu du calendrier de Métou, le cuitimeiice- 

changer. L'assenihlée rie- ci lui en - <[iu suait à décider sur une 
après Méton, à l'époque de l'année que l'usage avait Wc. 

hiver; car, de leur vivant, l'institution de l'ostracisme n'était 
plus eu vigueur depuis très- longtemps, 

(Fi™', KJa) . .. Sbb «in. l.^J^hoJ^I^.J^pt 



DigiiizM by Google 



i hiit^ el' . U'H Jint ' ei Cllif'rji] ' seppe.-.'llt que lïieinisn;* a 
lut condamné h ÏMruàame sous l'arehonUI de Prasiergos, 
(deuuème année de la 77- olympiade, i j 1 avanl Jesus-Chrisl) ; 

qui, s'ils s'y étaient arrêtés plus attentivement, n'eut pas man- 
qué de ira convaincre 4e Irur cireur, l'iutarque, dans la vie 
lr IVrriciùs, jiarlînl de la jeunes* : rie ;;i.n:rl ai ruine, île ses 
aiaulas;e< e\léri''iirs, .jiii lappehienl le Ivran Pisistnile, rie In 
noblesse de sa naissance, ele ses richesses cl île .ses liens 'le 
parentà, qii: i'assaelirdrnt :m\ plus g,T:miies i.-inillr.'.i, ajoute 
ensuite' : • l'eridé.s, dans I,' crainle de lV.<tucismc, ne prit 
. longtemps aucune pari au* aiïmres politiques, bien qu'il se 
. ili..tin B uâl par son cnni-ap- à la guerre el au milieu du rlan- 
■■ £ 'i- Cependant, pins ias- : | , Wi'iide iHstil moi!, Tlu-miftneir- 
- on eïil, iv c Ci moi', promue 1 (_■ 1 1 j :i : ■ 1 t. occupe à des eïprid liions 
. militaires liors de la (iréce. il résolut do débuter sur la scène 
.polilique. ■ Un peu plus loin, le biograplic dit 5 : . Péridè* 
. tint le premier rang dans la république pendant quarante 
.ans, et cela à coté d'hommes tels que les Ëphialte, les Léo- 

■ crate, les Myronidc, les Cimou, les Tolmïde et les Thucy- 

■ dide. ■ Or, comme l'éi-iclés mourut en /riij avant.lésus-Christ , 
il s'ensuil que sa <uyirrP!»r!ir- dans la lepnhliqni- n i ■ . . 1 1 1 l c n - 1 1 1 ■ ■ 
.'l(i;t avaul noire ère. Ailmetinns, par imp issilile. que ['isriclin 
oblïnt le premier ran£ des son apparition à rassembles ; te 
S'T.sit doi"-C r.ot!e année même :H>U qtid I a unir iilil'inu ; athiset- 

1 AaatlM Ttuejjuhr. - PtlL Pbielii. tbfj;. Xïl ; U «ira 

' Fuli ilM, I. III. f. ,8u. «npii ™ I» o4T te»» «I xh" 

■ ninlnn. fturi Hrfl™,W. |, K ^ca'^c^^i.i.aMiT.raïf™™ 
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touljuite bu moment de ses déhuts, c'est-à-dire aussi en i6g : 
comme, d'après Curiii-lîns Népos 1 , Aristide mourut qualrcans 
après l'ostracisme dp Theinisloi;]e, re soi ait dont un i j3 qu'il 
iaudrail placer fostmcisiiu du Tti.Ti i ^lor-li'. Toutes ces coïnci- 
drue'.- l'.U'cci.'s et Ii\pr>:hélique: : nni!ilri:iH qu'il C:! impossible 
de s'arrêter à l'aimée .'17 i pour ïnsirai.'i.'iuc de Théuiislocle, 
comme l'ont (ail Dodwell, Corsini cl Clinlon, «I qu'il faut re- 
monter au moins jiniju'à jcml Jesus-Chrisl. 

M,liiC'j]i:i]]' , ot.'id[lul:rf qui- E : - ■: ■■. . que! ■ pu- lu! ~-:a s'nii . 
sesoil placé tout d'un l-o u|> ii lu léir- du ,;«uvcinemcnl d'Athènes , 
en face do concurrents iris qui! TIiik _v ; I i . [ 1 ■ . Myronideel Cimuiir 
Plutarque lui-même prévient une telle supposition, on dis- 
tingua [il d'une ninni.jiv tiés-iu'tlc II: di'l.,11 t |i- l'ciiclés ot l'cui- 
bassement de son influence sur l'assemblée, et c'est à cette 

■ I : ■ 1 1 1 L . ■ 1 , ■ pi'-riodr qu'il aisijrsif. aiei I .icu en ', 1 Iinvi! de 

quarante années. Nmis somm'-.i d<mc linulés à admettre qne 
IWiclcs n'p-il parvenu à lj su puni;, lie qu'en ,',"11, "I que, du ris 
U temps qui a précédé , il s'cuiit elTm cé do gagner la confiance 
des Athéniens cl de jeter les fondements île son crédit; enfin, 
que les débuts de su r arriére politique appartiennent à 1' (innée 
471 , ou mémo A l'année D'ailleurs, Plutarque place les 
premiers succès de Périclès dans rassemblée après la mort 
d'Aristide et pendant l'exil de Thémislocle, c'est-à-dire à une 
époque où ce dernier vivait encore. Or Thémistocle, comme 
nous le «errons plus lard, muurut en 471 avant Jésus-Christ; 
il faut donc de toute nécessité rapporter la première entrée 
de Périclès aux affaires, toul au moins a l'année précédente 




(i7 a )- Plntarque lui-même confirme ce calcul quand il ajoute 

l'A Ui que En effet, jusqu'à la bataille de l'fciuryiucdon, ce capi- 
taine fui surtout occupé d'opérations militaires qui ne lui per- 
mettaient pas de séjourne) ii Alhénes, te qui bissait à Pcriclés 
une entière liberté d'action. Ainsi, en admettant l'époque ci- 
dessus indiquée (i 7 ï) pour lentrée aux affaires de Périclès, 

ni. e/méme temps, avancer l'ostracisme de Thémisloclc plus 
près que l'aimée 477 avant Jésus-Clirist. Ce passage de Plu- 
tarque est une nouvelle preuve de 1 Vu. titude de notre déduc- 
liutt rhiunologique. 

Ainsi, pour nous résumer, Tli.-m l.'itru-li ■ fut eiilé par l'ostra- 
cisme sous l'archiiule Adimaiite.. dans la seconde moitié de 
l'année .',7; avant Jésus-Chrisl. 

CHAPITRE VI. 



Ces dernières et malheureuses années de la vie de Thèmis- 
locle sont racontées en détail et avec un remarquahle accord 
sur les faits principaux par les aurleus historiens, en parti- 
culier par Thucydide, Diodore et Plutarquc Cependant les 

ciraine rl I? prorti île j jben-'io. a. fn- . e.inp . t mpnnian imp*™te . 1W0. 
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MVSDls modernes trouvent dans ces témoignages dus contra- 
dictions fréquentes, des ineiaciiludcs, des meurs mime, el 
irès-souvenl ils rejettent leurs témoignages les plus positifs. 
Pour écarter plus sûrement dillicultés. nous diviserons ce 
chapitre en Irais parayraplu-*, et niius ruminerons successive- 
ment : I- le séjour du Thémislode ii Argus; a" sa fuite à Cnr- 
cyre et son dépari rie celle Ile pour se rendre cher, le roi 
Admets; 3" son séjour clans le pays des Molosses el son dé- 
part pour l'Asie Mineure. 



Il est question du séjour de Themtstede à Argus 'tans te 
rri'il <j Lin lait Tlmeydidr de h trahison du l'ansniLas ei de ia 
persécution de Tliemistpcje lui-même, el. bien qu'il en parle 

point de départ pour des recherches ultérieures. . Thémislocle, 
. dil-il 1 . éloigné d'Athènes par l'ostracisme, virait à Argos; il 
• visita li'aulres ticus du l'iluporinese. ■ Dans celle mention m- 
pide des eicursinns de Thémislucle, l'auteur semble avoir en 
me les ji'iii i)l\[iipii|ii.'--, nu Thémistoilr .-(■ lendit A lï'pnque 
de leur célébra lïon el où il fut reçu avec les plus grands hon- 
neurs. Pausanias, Mien et Wutarque 1 parlcnl de ce voyage; ce 
dernier indique même l'époque de l'ovation de The, ni. .toc!.-, 
en disant qu'elle cul lieu la première fois que l'on célébrait les 
jeu\ d--|)uis l'irua.liiu de Aervéa. Celait iliuie au rciiiinteiiee- 
ment de la 76' olympiade, dans l'été de 476 avant Jésus- 
Christ, c'esl-à-diiv pendent le séjour de Thèmistocle à Argos. 
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M. Kroger admet aew-i ijue l'indication île l'intarijoc se 
apporte à telle oljmpiade; ■ alors, dil-il, c'est qu'il n'était pus 
* encore banni 1 . ■ Mais, d'après le témoignage des auteurs an- 



|)Ij.mIU!I1 rliil).- ITjiil : Tlli!li]i.>.|f!i:lc il (III iiwtsli-r Hlll )ru\ ulvill- 

[>ii|!i'"i dan* IV li> d.' l'auni'i' Ayfi, i[ii<)ii|n'il IÏji alors sons le 
l.a visite qu'il lit a Olympic est encore remarquable sous 
Pluwrque 1 raconte, d'après Théopbraste, .«necdote >ui- 



fut reçu ru tri giiu: rl nr.rJ.niif- iTiniiiii' [i' libérateur de lo 

patrii.'. Aïaiil h: omiial rli- Sutamin.', il n'nvail pas encore ce 
|n*ïliji'', rt, npri-s -îiT visiif à Olympie, il sVnfuil dr la Gri-cr 

Pendant ce temps un grand d!îii{;iT fc préparait pour Tliij- 



» mue PB jugen 
a défense sous ft 



ment comme 'I'Iiilc.iIliIi- ; Diodnït! ajoute a leur reci 
circonstance tri^-iuip(>rlrm!<r, i|nr tus Sjurlialcs R'pr»ei 
au jjouierneini'iit d'AllitWs cpie Tliémislradi- avait. <■ 



t à Sparte. Thtsmislode, ajoute l'bis- 
ii de bon d'une diele où prédominait 



lutte précipitée 5 de Tlicmistncle d'Argos à. Corryre, ayant eu 
lieu entre la célébration des jeu* olympiques et l'ouverture 
île ta diète, doit (Ire plxtc entre la fin de l'été el le commen- 
cement de l'automne de l'année iyC. 

Au reste, il importe peu, à cet égard, que la dicte ne fut 

cas dunt il s'agit, les Spartiates n';iu nient pas différé sa cou- 
viiealiou, | ■ nu pas iiikii-r s'iirl'aihlii- i'iiupj f-.<iun pni.liiiti' 

aurait pu Foire acquitter TliémistocJe et discréditer les Spar- 
tiates aoi jcu\ des alliés. Ainsi, de toute façon, la fuite de 
Tfaèmbtocle eut lieu dans le commence ment de l'automne. 
Cette date s'accorde, en outre, avec les événements de l'année 
suivante (4 7 5). Thémislocle arriva en Asie vers la fin de 475, 
c'est-à-dire un an après son déport d'Argos. Or ce temps lui 
suffisait a peine pour se rendre à Curryre, puis dans le pays 
des Molosses; pour le séjour qu'il fit cliei le roi Ailmetc el 
piiii] il il Iutil; et |:iiil:en\ (a\;i;f iii-,riiVn Prise. 

En résumé, Tliéinislnnl,! s'est nii'ui d'Argos pm de temps 
après son retour des jeuv .jlvmp'cura, dans la première moitié 
lie la première année de la -G' olympiade, au commencement 
de l'aulniu.ie de l'an I7K avant Jésus-Christ. 



— lis — 



S II. — Fuite de TlrfiHfilDele à Cortjrcd dp tadÉh* le |*yï de» Mi>Iu»h». 

En quittant Argos. Tln.'mi.-lixli.' -c dirigea vers Cyllcrie , 
Ile maritime de 1 Élidc, située en lace de Zncvntlie et de Cc- 



Spartr 1:1 il ni;jiiun,ii!s nu f .tl(_-jl(;. -ni I .1 lin triurmr 

les moyens de s'Oloigner sans danger. Le tui alors qu'. 1 Thc- 
mistucle prit la résiilntioit 1 l\ih:i tuLin 1 (ii-r- la flrécc et de se ré- 
fagHT auprès de fiékm de Syracuse. Mais, miiilf il venait de 
trouver un navire et se disposait à s'embarquer, la nouvelle- de 
la mort de Mou si' m pjmdil 1 G.rcyre 1 , ce qui reuversu mus 

ijui'j parti prendre, il s'eid'nit cliei Adinè.le, mi dm Molosses. 

I.îi ivsuliiliim [iri.-i: Tliémi.lrieii' <)" i-i -ii >i. i:r. 

[■oïnfidanl mtt. lepiupie di- la imiri ili' (iéliiii, est un fait his- 
torique pliin d'l]Uli. ,; CH!]srjU;?[ii>^ piLlr cm r :■ t i 1 j 1 ■ > ï ■ ■ di s 
événements de celte époque. 
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il résullc des récits do Thucydide, de Diodore cl de Plu- 
1ari|U(7, que Tliéuiislocle se rendit ;i Ciorcyifl après les jem 
olympiques de 473. Nous savons d'ailleurs 1 que la 111011 de 
Gélon eut lieu justement dans la mime année, c'est-à-dire 
vers la (in de l'été, ou .nu commencement de l'automne. Celle 
co7neiderice esl un Ml chronologique que l'on peut dire pu. 
silif. Ainsi les détails si préfis qui se Iniuvent dans les [.étires 
de Thé mis Iode, et si conformes à tous les autres témoignages 
historiques, autorisent à penser que leur auteur, quel qu'il 
soit, a puisé cas renseignements mis meilleures sources. Le 
récit des historiens et les Lettres forment un tout si parfaite- 
ment concordant, qu'en les lisant on toit se dissiper bien des 
difficultés chronologiques et se compléter bien des rsntoigne- 




Comnie on le voit pur :c li.irioie.ii jjc . ici à peu pris unique, 
de Plutarquc, Thémislocle, se trouvant enfui hors de danger 
sous la protection d'Aduiète, put s'occuper de sa famille, de 
son avenir, prendre des mesures pour sauver autant que pos- 
sible sa grande fortune. Sans nous arrêter pour le moment sur 
ce qui regarde sa famille et sa fortune, nous parlerons des 
projets qu'il forma pour une retraite définitive. Toute l'histoire 
de .« riii^r.tlitm.i |;nnr.e que , il.nis le (ni»'. i]n-, i. ne .««[irrciil 
nullement i recourir au roi de Perse, et qu'il ne prit ce parti 
désespéré qu'après s'être vu force de renoncer à lous les autres. 
Ainsi nous lisons dans TLuiryiiidd - qu'à sou départ de Ccr- 
cyre II ne savait plus à quoi se résoudre. S'il eut conçu le 

dtmlHHrb rpync tU Gitan, p. S 1-90. 



- lui — 

dessein d'aller en l'erse dés le commencement, il aurait pu 
l'exécuter avec la plus pirnndi facilite lurs de sou départ d'Ar- 
ROi, d'où rien ne fciiipîchaii <lc s'y rendre par mer directe- 
ment. On a tout lieu de croire qu'il avait d'abord d'autres 
projcls, et qu'il De se résigna au voyage en Asie qu'après les 
avoir vus échouer. F.u eJlél Plularqiu- dit, d'après l'historien 
Mcsimlin>te' ; . Kpicralc l'Agharnien fit sortir secrélemeut 

■ d'Athènes la femme et les enfants de Thémistoclc, et les lui 
«envoya chez Adinètc. Cela meliva un jugement contre lui, à 
. la requête d.' Ciiuoli, et uni condamnation capitale. Tmile- 
. Foi? , continue Plularqite, je ne comprends pas comment cet 

■ historien, soit qu'il ait oublie ce qu'il avance lui-même, soit 
» qu'il représente 'l'hemi-toclc ::r.;Tiirnr api.t oublie sa famille. 

. tyran Hiéron et avait demandé la fille de ce prince In ma- 

■ essuyé 'un refus, il se vit obligé de faire voile pour'l'Asie. ■ 
l'lutarque, il est irai, n'ajoute pas loi à ce récit, et il le réfute 

,mi- après l'offense faite à Hiéron, Thémislocle n'aurait pu 
sooger à se réfugier en Sicile Les écrivains modernes, h l'ex- 

lis Si ési minute était itmleiiqniram de l'ériclés, et, par celte 

Sllllisanls; or nous manquons de tels motifs. La proposition 
de Thémislocle présentait à Hiéron dr tels avantages, que le 
tyran pouvait la ci le m eut , sinon oublier, du moins mailcLer 
son ressentiment cl accueillir dans ses filais le proscrit alhé- 



— 145 - 

Le récit de Slcsimluoic se compose de deux parties, qui 
soal, il eit vrai, ciiuilcnienl lices cuire elle.-;, L'historien (i.n li- 
d"abord de l'inlenlion qu'avait Thémisloclc depouser la Tille 
d'Hiéron, et ensuite il fait mention de son vojage en Sicile. 
Examinons séparément ccsdeui fails. 

Plutarquc blâme avec indignation Slésiinbrole d'attribuer 
j ïlirmi-taclv le desir de contracter un mariage do vivant de 
sa première femme; (-eh fait honneur à l'IionniUeté de l'iu- 
linpie, ii mis il s? pim-ait .■. |ii>iii]iiii1 que Slésimlirote fût plus 
pré; du la vérité. Un connait assez niai l'histoire îles l'émule- 
de l'ancienne Grèce; en pineiul, on admet avec raison la 
j 1 1 . ■ 1 1 li ^ . 1 1 1 . i ; ■ riiiiuiii- une i:i.li!u'iun aior.s di.miiri.iM le, mais ou 
ne peut nier qu'il n'y ait eu des exceptions, surtout dans le 

V siècle, èpuqued'un laide ili-cadence rL-s impurs. Plusieurs 

h i-4 ..riens, et l':nl.Ki|iie iui-uiriii!', n'nnl-ils pas raconté [|ue 
Socrale avait deux femmes; non) ils pas donné leur nom, in- 
diqué leur famille, ;l de-igné nominsltiiicru le; enï.intsquVIh ■ 
eurent l'une cl l'autre. Il est vrai que M aimé 1 et Luiac', suivis 

ment ces témoignages; mais, dans leur en tbousiasme irréfléchi 
pour les anciens Cîrces. ils se sont montrés plutôt moralistes 

l'Indien:; i|i:e peintres lidélc; de;anr:i i s in.eur; Ir-ih:nii[i;r.-. 

D'ailleurs ils ne citent aucun texte positif à l'appui de leur 
opinion sur ce qu'ils appellent r|r>, /;,/,;,.., , et influe des rn/om- 
1MB 1 . I.a question mériterait rlYiIre sérieusement étudiée. Eu 
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cit de .Stésimbrole nous semble ™ partie véridique et bien 
il piiur nous expliquer les jinijcls du [irijsoril. Tbéuiislocle 
ail pu s'adresser an tyran île Syracuse, riun en personne, 
ail par riiihîrnifiili.ilrc il': L|lie que slli']-. S. 1 1 l = ï Nésinibrote 
irait confondu [<■ vi\a-.- lu nému-ulnir av^c celui de Tbé- 



nistucle liii-mi"'ino. CrlW «mji'ctiiri' n'iiifini 
le Thucydide et s'accorde n<ec la chronolo B i 



eiarnon critique très- 
prouve que le si'-juiir il 



Nous avons y» ![.,<■. .l'uim-s la chi.inologie do Thucydide, 
Xencs mourut vers la fin do l'année i 7 5 avant Jésus-Christ, 
et que, selon le morne historien, ThémisWcle est arrivé dans 



toire de la l'erse vers In fin île l'année /ijâ nu lions le coiu- 
menr.enieiil eli; 'l : or, a! li- N'! Il iiue si m arrive" riiez Ailmélr 
,1 eu lieu peu de temps l:t luile d'Argus, puisqu'il n'a 

fait tïii'> passer j Cm-cyre, son séjour cIkv les \lnlosses n'a pu 
se prolonger au delà d'une innée, de l'automne 4 7 6 a celui 
Ho i 7 5 i mais il n'a pu ilun r moi::-. ' ni; Irju: lo . n j 1 1 1: - 

ic Pausanias; il allcndait tjue ses 



i'[ il espcraii quelque ni 
pairie. Il élait de se 



n Favorable de rentrer ilans sa 
rulemenl de ne pas prrri- 



il LIL.ii 



résidence, et ensuite qu'il attendit l'arrivée de sa femme el de 
ses cnl'anls, ainsi fini! l'iTerut que Ion avait n ni ri ■ de lui (aire 
passer, lit, comme Innl .e fnisail secrelemeni , erla demandait 
tin temps pin. ititiir c|titï flans fin. ciirfmslaiiees ordinaires. 

Il est ilonr, permis d.' croire qu'il passa à la cour il'AÙWle 
uni' atiiiLC i-ii"lllo. Hep ni: la lir. de j ~ f> | ii^p.'à la lin de 
avautJL'ïus-Clii'i;!, fl qu'il a relia dans l'Asie Mineure à l'époque 
de l'avenemenl au Irône d'Arlaierce 1". 



CHAPITRE VII. 



Ttiémisloclc passa le rt'.-ti' du ses juin s un Asie; après avoir 
été le premier homme d'Étal d'un pays libre, il fut obligé de 
se faire le sujet du roi de Perse. Il fut reçu, il est vrai, avec 
de grands bon ncu .3 et beaueonp de distinction i on le combla 
de faveurs et de largesses, mais il restait proscrit! il lui fallut 
ménager l'orgueil des satrapes et s'incliner devint eus '. Cet 
abaissement moral lui ir.vlil IVii.-ilriio' améro et dut abréger 
jours. Arrivé eu l'erse vers la fin de l'année 473, il j 

f,j 1 .hliiiI Jwus-CllïM. H ne p.isa donc fU liiul (jui' <|iuiiiv 
années bors de la Grèce. 

M. Krûger 1 et M. Hengslenberg placent cet événement 
en (70; FincL', en 46o; Uscher ! , en 466'; Petau*, en 463 ; 
Kleincrf, eu 46a, et Dcdncll ! , en 449 avant Jésus -Christ. 
Corsini" et beaucoup d'autres suivent Uodwelli mais tontes 
ces opinons sont parement arbitraires et formellement on- 



1 Krïgir, I. s-j- 
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lante : .Sous l'ardu ml.' ni lu mm IV.ivii'i-.j.', les Humains ont 
- iiointuG consuls Auln.s \ ir^inins Tri ensuis ot Caîus Senilius 

. Slructus. . Toulcl'ii.s. celte désignât! le l'archonte et des 

cumuls ne su rapporte ni .ni n':ciL clans sm ensemble, car Dio- 
ilnre luï-memc indifpie <|m' les faits énmieés se sont accomplis 
iui plusieurs années, ni au commencement île la narralioii, car il 
ilit, lîftsfs Si ■aipsufiev ciri tj)i> TeXevuïv cèi^poî peyioTov tcjii 
RAXiii'uv, ■ Nous assistons à la mort du plus grand des Grecs. . 
ce c[ui veut dire : Nihis racontons sa lin. Celle ilale s'applique 
s l'événement qui termine le réeit, c'est-à-dire à la tnun de 
Thcmislocic. Et, en cela. Dindon' ne l'ait (pic suivi* son pro- 
cédé habituel; il ue remonte a In fuite de ThémUtode qoe 
puur présenter dans leur suite, et en un seul tableau, luns les 
faits qui se rapportent anv dernière- années île l'illustre pros- 
i l il . depuis sctl osli ans iv. i' |h-i:ii .■ r:\ nidrl. I . csl i:e fjii il |i:ir- 
iajleinenl compris l.,i"cli;T. qui . seul odiiv ions les iiK'iIi.thl.s, 
a placé dons son Canon la uimï de 'I Ininiistocle sous l'archun- 
lat de l'rmiei-gos, el cela sur la fui (le lliodore'. 




une fois déplus ce que nous aTOns cuTsur le procédé de Dîo- 
dore. Rassemblons les témoignages des anciens, en cunamen- 

A la lin de la Vie de Tl.émistocle et en raeomant sa mort, 
Plutarque dit' ; . Le roi dé Perse, occupé des événement» 
■ qui se passaient dans In haute Asie, ne pouvait donner auï 



» affaires de | a Grèce l'attention .jii'cil.>- méritaient. Mais, lors- 
» que, avec le secours des Athéniens, ITIftypte se souleva, que 
» les vaisseau! des Hellènes prnéirrrrns jusqu'au* rivages de 
. Chypre et de la Cilicic, et que Cimon devint maître de la 
. mer, le roi lut forcé de résister aux Grecs, dont la puissance 
« menaçait son trône. Us armées^persanes se mirent en mou- 

: ri na lion, .\iu-i Jrr courrier; lurent dépêches .'■ Magnésie. \ci- 

■ \ li''iiiislr:o:é. lui ;>urt;mt Liijujjctio:] ili- |>it:iuli i- pu ll cm!: i- 
■■ les tirées el de remplir «,i i Mais ni le ressenti meul . 

■ traîner Thémistocle a prendre les armes contre ea patrie. 

■ D'abord il no croyait pas au succès, devant les grands géné- 



l.laus ce passade, l'écrivain l'ail évidemment re.-sui tir la no- 
blesse dame de Theniisiorle, qui, hii-n que sujet à des fai- 

grandeur du caractère grec. Le biographe, pour esalter son 
héros, accepte ici trop franchement des traditions Fort sus- 
pectes, puisque, d'après Thucydide 1 et Cicéron*, Thcmis- 
tocle mourut de maladie et non par le poison; mais la tra- 
dition même que Piularque a suivie sur ce sujet peut <!tn> 
considérée comme l'eipressinn de la pensée et des sentiments 
publics eu Grèce sur les derniers actes de Thémisloele, et. à 
ce point de vue, elle n'est pas sans importance. 



i.r. E a i ■ i i ■ 1 . 1 il nKÏiv.df rie Tlii-mistocli- «r répandit de bonne 
heure en Grèce, H, selon loule prohahililé, ]ien de temps 
après sa mort, car Sophocle, Aristophane 1 et Thucydide, nui 

pool .ll'.'llt l'inoir ,l|.|llliC (lfi milti'i:i|jlil'.l'll;i, on ri H'II li(:n. 

A en juger par h maitieii; dont tu parle ce dernier', le fait 
de l'empoisonnement ne fui pas inventé et mis en circulation 
par un écrivain; mais c'était un brnit populaire très-répandu 
en Grèce, et qui passa chez les historiens. Ce bruit est let- 
pression fidèle de Jeun sentiments. Fort communs à cette 
époque, le patriotisme hellénique et la r. rai nie q n'auraient ins- 
pirée a Théinislode les eiploil- de Ci mon. Nous ne nous occu- 
perons, pour l'instant, que rie ce dernier. Si Ion considère 
que les historiens qui parlent de la morl de ThéinisUicle 
font tous mention de Cimun, et que c'est lui seul qu'ils op- 
posent à l'illustre pnisrril, il laudra bien rceonnai Ire que cette 
crainte n'était pas une invention populaire, tuais une vérité. 
Quanl à la morl de Thémislocle, comme, d'après Plularque, 
-.•lie eut lieu avant les eipéditions de Cimou contre le roi Ar- 
lasercc, il ne reste qu'a .aiuir if: laquelle di' se; (ie.i\ - i jnd^s 
campagnes parle 1*1 niai que, el alors il ili'viendra facile île dé- 
terminer avec exactitude l'année de celle mort. Un lexte de 

. Cimou, fiL de Miltiadl, dit-il 1 , nommé général contre les 





. guerre, navigua vers l'Ile de Chypre et la Pamphylie, el dé- 
. fit l'ennemi le même jour sur terre et sur nier, près du fleuve 
i Eurymédoii. ° Ces parulcs du rjraininairiLn illiilllfut lu cli'f 
. du rfi:it de f'!i]tarqu(\ ri prouvai! que ce i>ir>£rapl]<! ai ail ru 
viir l.i iialaillr de l'l'<ir\!iiiVhii'. ri iimi lu dr-rmérc trjiuip.n 1^1 il- 
de Cî mon e.n Chypre, qui se Ir'iïtiina par la irau l ilu céliMm- 
capitaine. Quant au muimauili'uiiint qu'attribue Suidas à Tlié- 
uiisti.nde, i-e ne peut être qu'une répétition du lniiii popu- 
laire, qui s'est conserve rlnv. Yalérius Mniiiuus cl quelque- 

Celle eiplicalion du passage de Plutarque s'accorde avec 

accompagné la mort de Themistocle. Plu'arque expose d'alun d 
qu'Artaserce, occupé en Asie, ne put s'opposer à temps aui 
forci s des (liiK I! veut parler ici d.i'i révoltes qui cliraulrn:]]! 
le trône de l'empire des Perses et qu'accompagnèrent des ca- 
tastrophes sanglantes. Clésiss les mentionne dans ses Peniea'; 
Justin 3 et Diodlire' ru parlent également. Ce sont là les (mu- 
nies intérieurs auxquels Plutarque fait allusiun, lorsqu'il du 

lions de la Perse ne lurent pas de longue durée et furent 
apaisées quelque teiup. aiani la ratupague de Ciuiou el la 
mon de Tliémistocle. Mais à quelle date eurent lieu ces cons- 
pirations et ces nivelles:' Po'.ir répondre a celle queslimi, il 
suffit de connaître l'opinion de "Marque sur l'époque de la 




termina près dp l'Enryi 
plclcmciit avec Thocydi 
entreprise peu de lemp 



que la campagne de Chypre eut lieu, comme ou le sait, une 
vingtaine d'années plus lard. 

lin nuire fait mentionne par Plulorqtre, c'est la révolte des 
Égyptiens avec l'aide de la république d'Athènes. Nous avons 
prouvé que la premier.' iilllimn- (]•■ n-'.i;; pie avec; 1rs Athéniens 
fut conclue peu de temps après l'ai.uifEiienL d'Arlaiorce, eu 
suivant, pour la date de <■■: dernier bit, les données deThucy- 
dïde. Nous ferons seulement JTmimrun ([lie, puisqu'il est ma- 
nifeste que Plularqur parle ii;i de l'e.pwlitLon de l'Eurynié- 
don ef qu'il rapporte la ri-vulli- d'Impie à la même époque, 

ïl s'ensuit qu'en metilioonnul le ai s des Athéniens it avait 

certainement en vue la première alliance. 11 ne pouvait pas 
vouloir parler tic celle que. [i ■ Ail mi. vu lirent ir'>-pi^:erirrr- 
rcmr.nt mec l'I^ypie e( qui, v-Uin ïiaitj ilide' 1 , lui ;i desiis- 

Le teste dePlutarque nous parait si clair, que nous sommes 
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surpris de voir Dodwetl cl Corsini le rapporter à la de mitre. 
CAprdiliim fli- ( ] 1 1 v | j i-r - par Clinuii, nm:: jni>i- qui a lmule.versé 
loule la chronologie de l'époque el fuil naître une foule de 
cuiijccdmM gratuites. Au rutlc, il faut rendre ausdcui savants 
celle justice, iju'ils nu! .■Il- Ici-iqtui^ dans leur erreur; car, 
croyant voir dons le teste de l'iularque que la mort de Thé- 
misloclc était eOnleTiipiiniiin- il-' la dernière compagne de Ci- 
mon, ils ont place fan el Fan Ire événement sous larclmniai 
de Pédiée [quatrième année de la 8î" olympiade, 449 avant 
Jésus-Christ). Il est pins difficile de justifier klcinert qui, 

après avnir jiIiijiIi tir inli-rprél jliun du tr.vlr il" l'iularque 

par Dmlurll rt Commi, n'eu rjpniirle jia> moins la mort de 

Thémistocloi Tannée &61. 

On trouve dans telle même biographie de Plutarque un ren- 
seignement qui, bien que d'une manière indirecte, conlirme 
encore notre opinion. En disant' que ThémislorJc ■mourut 
"à Magnésie dan.s su soi-iante-cinquiéiue année, après avoir 

11 .■.'T.^.' : la /lin-' yurlf vu Ire d,III> j'n. hwiV.'S ïflllltj'!, pil- 

l.i iiiun île il' L.L-.1U'] I1111111111.' *e r.i|i|iorri: a la première el imti 
à la deuuime ei pétition de Cimon; car autrement l'iularque 
se contredirait lui-même. Thémùtocle, mourant à l'époque de 

ta deuxième espédili 'auiail passe que la moindre partie 

de sa vie dans les charges publiques, puisque de soiiame-cinq 
ans de sa vie il eût fallu déduire ib ans de séjour en Asie et 
les vingt premières années de sa jeunesse. 

Il nous reste a dire quelques mots sur le passage bien connu 
de Cieéron, ou l'orateur prie de la mort de Thém'ulode; 
passage qui n'a pas, il est vrai, ne caractère proprement bis- 
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torique, car Cicémii y veut seulement prouver que l'amitié oe 
[loil pas aller jusqu'à nous faire participer à îles actes désho- 
norants de nos amis. Cicëron cite à ce propos l'exemple de 
Coriolan ri celui de Tliémisteclc, sans entrer dans les détails. 

■ Qui eut en Grèce, ilil-il , plus de gloire t|U0 Tbéinistoclc:' 
. Ont fui plus puissau! ijur' lui 1 Comme jouerai, il sauïû la 

• Grèce de la servitude, lors de l'invasion des Perses; mais, lois- 

■ que l'envie l'eut fait ciller, il ne pui supporter, comme il 

• l'aurait dû, l'injustice :lc wi: ingrate t j :i t j-d -. ■ : il lit un' avili 

• iait Coriolan vingt ans avant lui. Mais ni l'un ni l'autre ne 

• trouvèrent des cuni pliera, <■! iousdeu\ s*; donnèrent la mort. ■ 
Si l'on oppose ce passade de Cieérmi avec ee qu'il dit ailleurs 
dans son ouvrage D>- rlurîs i-r..u^iihm"-, à savoir, que le suicide 
de Tliémistoclc et celui de Coriolan étaient une fiction des 
|-'i'''leiMT. un [i:c: m naîtra ■|u'l: il! si! a.-L s >i ï t de ci Ml! assertion 
que pour soutenir su tliési- morale; un j tnnin; lontefnis une 
iiidiraliiui (!i«ui' d'crlre remarquée. Cieerim a pu ne pas allé- 
cher une friande imporlauce j la M'i'ilc liiil.niijup , il a pu, i 
dessein, altrilmiT cerlain caractère à un personnage qu'il ci- 
t.iil; mais il n'avait nul intérêt i allércr les dates et a intervertir 
l'ordre naturel des faits Or il dil ici pn.i limitent que la mort 
de Tliémistode a eu lieu lin^t ans après celle de Coriolan, et, 
dans un autre endroit ,: , il .ijoulc ipe la guerre d.'i \ idsques. 
a laqur Ile prit paft (-uiie!a!i a:'te ,: ;:■!> c\ 1 , enl l:eu à -.ien près 

, rt,,r il, fiii i. i., Ti,.|„ ,l,„|,.: <J.ii\ | ,- 1 l^i. rr, 11. I.;lr.„ r .II. Il ■ ■ 1 1 il'- n 

-L.ir? ijni , iimim imponlûf fctfllrt penito -rte™. Tua *cro. Iitqiul.irtjimiu : quo. 




à la même époque que eelle nVs Perses En réunissant i« 
tlt'US ir.ilicT.'nns r.™-. pO'IHUIÏ adlî'etiMI avec certitude que. 
suivant ie eiinipte r!e (.iiecroii, la ^niii l 1 1 c ronol.ni arriva vers 

IY']îI>i]in' lie la liataille lit' Marollliiïl. 1-1 q M'ilf ilr 'l'In'-nils- 

Iik-Ii' iï,ïjn-îii.> .i peu prés .in c la ilatB (h la vietnire sur i'Eu- 
[■' iii.'iluii. Xiiu^ 'lis " pr; "ré.-, pane .pie I jntliealimi :li : 
Cicéron n'es! qu .ippro\im.Liivi'; m.iis elle i clairei' i'i comp : é!e 
les données précises de Diodorc et de Plularque. 
Eu résumé: i°d'apres des brui 



. Tl„-.m,.l 



l'expéditit 

? ' i. ma é*po'lt:inn . coin m ;i"-.iuvi 

ajcii'r^ . 'V. la pre :i>]':i'f campas ne de ( lui' 
la l'ariKill V.IC , kl UT'liii' ijlli se termina :j 



Tonologique [le Dîodore de Sicile, placée 
■il)' Tli istoelf-, -'! npporre a la mon ')<■ 



CITAPITBE ¥111. 



Plularquc dïl que '['liémistodc veeut dît nus ; et, comme il 
mourut en 1171 avant Jésus-Christ, il en résulte qu'il naquit 
en iiîfi. Celle 'laie fie.nl cire remaniée comme certaine, car 
lïpoq'te de sa moi 1 est fendue sar la témoignage unanime des 
anciens écrivains. L'assertion de Plularque sur ia durée de la 
vie de Théuiislode parait iurnnlest^hle. En outre, elle est en 
parfait accord avec tous les événements ptJitiqnes qui le enn- 



rjiie la victoire dr Milliaili- n Miiratlii.n produisit sur lui la 
cette époque 1 . 

C'est ce mot ili l'Iutanpir qui a induit 111 erreur Dfidwell, 
Corsinï et beaucoup d'aulivs rriiiiiuo- modernes, et qui lui 
l'une des causes principales du cliaos où se trouve jusqu'à 
présent la clironolfi^ic de. jncrm im'iiujucs. Ils ont pris ce 
mol avec trop de conlinner . cl lui mit accordé une valeur qu'il 

Cette assertion de Plulorque est formellement contredite 
parce fait que Tliémisloclc l't Wistidc seul toujours présentés, 

âge. Cornélius iS'épos 1 , ÉlienCt Plularque* lui-même, qui 

.linsi. Thciiiii.1i.clr h \'iî>t'.<i- liuvni , Ic^ 'cnicinl.lc étu- 
r lièrent sous le même maître, curent le même tuteur, et l'un 
raconte les querelles qu'ils eurent lorscpi'ils étaient encore tous 
[leui enfants; d'où il résulte clairement qu'ils devaient être 
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presque éjjaiii en Age. Or. d'après le témoignage, dp Plularque, 
il est possible, de délcrniinei Vày d' Wistide avec certitude. 
Plularque dit qu'il set ut ran^c flan.-; Ir parti politique de Clis- 
théne lorsque ce dernier, 3 pu;.-' l'eipiissiim. des tyrans, entre- 
prit de réformer le gouvernement de la république. Les ré- 
formes Ae Clislliètie fnmil accompli!'* dans la troisième année 
de la G7' olympiade, 5io avant Jésus-Christ; Arislidc, pour 
prendre part aui affaires politiques ci ; v faire remarquer, ne 
pouvait avoir moins de vingt ans, ce qui induirait à le faire 
naître au plus tard co l'an 53o avant Jésus-Christ. Or, comme 
la différence d'âge entre Tliémislocleul Aristide ne pouvait être 
que fort légère, il s'ensuit qui' l'année, de la naissance deThémis 
t.xie ]]■■ if it pas vlic posténeitiv : i o3r avant Jésus-Christ; il 
dut naître lorsque l'isisLnilc viviiil encore. Cela s'accorde par- 
faitement avec une anecdote racontée par Élien '. Suivant ce 
récit, Thémistocle, revenant de l'école, rencontra Pisistrate, 

et, iiinqiir «imi |irii^;;i.!;ln- lui (.onrmainlail ilr se raii-er < ■ 

livrer passage au (yi'an. JVtiI.ihi répondit librement : « Est-ce 
■ qu'il ne reste ps assez de place pour lui? ■ Élien voit une 
marque de grandeur d'Ame dans celte réponse, qui montre 
plulol l'impertinence .fur: enlanl j.itr. Quoi qu'il en soit à cet 
égard, l'anecdote fournit une mdicauni chronologique très- 
précieuse à notre calcul. On sait que f'isistrate mourut dans la 
deuxième année de la 63' olympiade, 0J7 ans avaut Jésus- 
Chrisf ; et, si Tl.émisteclc est né en 536, ce lait a très-bien pu 
se passer dans une des dernières amiées du règne du tyran; 
l'enfant aurait eu huil i neuf ans, et il ne pouvait guère être 
plus âgé, car le tyran, malgré sa doueeur, n'eut pas souiïert 
d'un jeune homme ce manque de respect. D'ailleurs, le récit 
d'Élicn porte avec lui liras les caractères de la vérité. Mais il 



embarrasse fort hs savants plaienl beaucoup plus tant la 
naissance de Thémiîtoele. Aussi le passent-ils sous silence, 
comme s'ils ne lu connaissaient pas. kleinert 1 cependant eu 
parle et rcconnail mi valeur ni « [oriqu-:- ; nui*, pour qu'elle ni' 
nuise [pas à -il chionolojjir, il recourt à un l'ijK-dii'nl i.intra.ire 
à toute saine critique. Il suppose <j îe-ii ne priait pas ilu 
tyran lui-même, mais d'IMpparquc mi ilïlippias. l'un de ses 
filsi et, partant de cet»! hypothèse, il établit que Tlieimstoelc 
naquit en 537 avant Jésus-Christ, après la mort de Pisistrate. 

Nous nous sommes efforcé de réfuter le mol de Plularque 
sur la jeunesse de Thémistoclc lors de la bataille de Mari thon, 

|irjil]- moillrer rp ix'*-:^- l'-l :n 11 i.i.inilinbli: Il - .'.litres parti- 

cularités de sa vie, racontées par le biographe lui-même; mais 
nous n'avons recueilli, jusqu'à présent , que des preuves, pour 
ainsi dire, néiraliies; apouikins iiiiiiiit'jiiaut lui I ■ "■ i i ^ c ■ i l;i i ^ l^- 
affirmât if. 

I ■ 1 ■— ' I I- 1— I ■■„■ I 1 ■ | I-. 

de poids, qui; l'an I ■ n'a pas di sj-lr historique li soutenir. 

\i)us parlons du pliili.soplie iuuncos [i'ji }X',;\, iliinl .Sloliée 11 
[W~v:! quclru ;,!!>;■ il.uis 51, 11 l'ivnkiiiiim. Jounco-;. (iis 
«iiiranl Mirlii vieillesse, s'.ippuie sur plusieurs fait.-, historiqui - , 
i;t dit, cnlrf! aulres choses, que Tlicinisiiirlc riait déjà 
lorsqu'il in' irétu-ra! 1 11 1 lii-f de. li.ree. illienienne. dans les 
^uen-es incdiques. 11 n'y a ici ni erreur ni méprise, car le 
philosophe se plait à opposer h conduiie tenue par Thémis- 
tor.le, dans sa jeunesse, avec eellc île son âge unir, faisant les 



Digitized by Google 



[lin.) yraiirU i'lii;jc5 t.ie ïj Siiijf'ist!. (|ni ;i .1 1 1 v r ■ h rt:|--n !■' le] m . 
Tri comparant ee passage du philosophe avec le mol ili- l'in- 
larque, et on voyant que 1c premier est confirmé par Ions les 
;i il k' -.H'*, .:i qu'il i\;|, ci. ullUi-, d'aci iinl .:iv: io'js II? I ,-. 1 1 r ■ i r- = t— 
riques, tandis que l'assertion de Plularque se trouve en con- 



h ut que 110(15 miiis pnipnsitiTis. relui dï-Lililir l.i diimioliiîjir 
des r'vriienieiils qui apparticnncnl à l'époque des ein-rrrs mo- 
dique, dquns l'ardiimLi! (ii- T'].'-ulis'(>::le. jus'jli'i sa r! cl 

jusqu'à la vicl'iîrp .ir l'I^ n r y cjhm I i m . Cuiimir- résumé île ce ira- 
i.iil .'I po.uei] [in-ili!nr l'ajifreu p'M-rs] , ninis le faisons suivre 
d'une labié chronologique qui ni- contient que les dates que 
nous avons liïêcs. On n'uuliliera pas que, ics archontes athé- 
niens étanl investis île leurs fond ions en hiver, l'année archm)- 
liqne correspond à peu près à l'année julienne. 
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